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W^iïr la M k la femme, t'est la ii

Une femme n'est réellement désirable que si elle a un teint frais et une bonne mine. .
Ponr j ivQir un teint frais, il faut du sang pur, un estomac sain, une bonne digestion et

îmeil reposant. Pourquoi ne prenez- »ma_—.Mpj t̂.-m.̂ gi.n^a—J-

J—.«
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is du Biomalt 1 II règle la, digestion, I ¦• H r n_ ï *ï jw _\ JsL, 
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le sans, et après, en avoir absorbé _ — ^l _ .W. J • ' L j .  ¥~9 I W__ ma
is boîtes, vous en apercevrez déjà les . I_B™^-J&>S»_^_-®_Xrr5!5»»_L»^-̂ lî?.'t!ailJans votre glace. Prenez-en matin et ^^^^^^^»_S*̂ ^̂ !̂̂ ——P^w^^) cuillerée dans votre thé ou votrB café. ^8»BB8SB _si5^8̂ _l2!l_w'*̂

g *"^ yos bottines réclame I
8 _î__if*!*!*̂ S__ Bottines box noires,

1 
ê""' Bottines box brunes, 40/46 . 25.80 §

1 | ^ OH Bottines box doublées de peau ,
I / °\ 40/46, 19.8© I
- nv ®2Sv Bottines box doublées de peau ,
1 Lj\. ,f_$k brunes, 40/46, 25.80 I

I ^^^è^'
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>v Richelieux forme moderne, 40/46, 18.50 h
I \___. i Souliers militaires terrés, langues fer- i

| ^̂ ^Sms0 mées, 40/46, 18.75 15.80 |

1 Grands Cordonnerie J. KURTH I
|| Neu.ha.el — Rue du Seyon , Place du Marché U

^
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1 , UN LOT il

I pour enfants et fillettes I
1 en satinette et cotonne

S@ie.as et occasions
1 NEUCHATEL 1

' 
¦ - - J,-
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EMl&ldSffllS1 qu * re(l01itez les constric-tions fâcheuses du cor-
*̂ ""  ̂ set, vous n'éprouverez un réel bien-être qu'en
adoptant le CORSET P. N. (exclusivité de la maison). Il idéa-
lise la silhouette féminine tout en laissant anx organes la
plénitude de leur fonction.

MS-FHSCS^ 
Chute de 

l'estomac, Ptôse, Eventration, etc. Con-_ ¦«_._ ___
»
__

> tention rigoureusement garantie par nouveaux
procédés « Système Eeber ».

!_SlS€i$ Si vous souffrez des. pieds, si vous avez des callosités,
• durillons ou cors sous les pieds,' si--ous-tordez vos-

talons, si vous vous fatiguez ou avez des pieds plats, demao-
dez-moi de vous démontrer les avantages de la « Semelle Wi-
zard » sans métal, légère et ne coupant pas les chaussures.
Soulagement immédiat, résultat certain.

V-irÈ-SS Bas 6n tissn caoutchouc, BAS INEX, BAS HELIS.
* Bandes élastiques «Idéale » et autres.

POUr $_) __ _&$§!% Culottes et bavettes eu caoutchouc, Toiles¦»»•»»¦» imperméables pour lits et langes, Hochets
Jouets en caoutchouc et en celluloïd, Langes gaze facilement
lavables, doux et très solides.
Location de PÈSE-BÉBÉS.

POUP I.» ha-B- Choix superbe de BONNETS DE BAIN_-«_J _-_ ItB _9C_ .H. iBVuis 80 e> ja pièce> PANTOUFLES
caoutchouc et ceintures caoutchouc pour costumes de bain.
Lièges de natation. Bouées caoutchouc. Colliers-douches.
Lanières et gants crin pour frictions, etc.

J p  
*__** OT __ _t_*t "___} Bandagiste-orthopédiste-

¦ X  ss M% J&S _&J__ J£® corsetier

NEUCHATEL
Articles pour malades. — Caoutchouc

Téléphone No 4.52 TERREAUX 8

Le LYSOFORM détruit tonte odeur fétide grâce à ses qualités
désinfectantes et bactéricides. Il ue tache pas. n'est ni toxique
ni caustique, mais d'une odeur et d'un emploi agréables. Exigez
Hf__ttrl̂ffl _BBf^^^''^''^ "~— 

I Q°tre marque. Flacons à Fr. 1.— et
I B^) ^^^/Jv?4/$_/ 2,—. Savon toilette : Fr. 1.25 dans tou-

*_rff/ _p_Jïf {'* __J **3 Bûarma°ies et drogueries. Gros :
C>*̂zy ^_ j Zm*gg&$n%ÊM Société Suisse d'Antisepsie LYSO-
L__*8«8_i_________— I FORM, Lausanne JH 30249 O

ASSUREZ-VOUS A LA

un cantonale d'Assurance populaire
vous ne le regretterez jamais. t.

î Ses conditions sont des pins avantageuses pour
ASSURANCES MIXTES ET AU DÉCÈS

jusqu'à Fr. 10.000 .— sur la même tête
", Rentes viagères et rentes d'orphelins -,
j Demandez prospectus et tarifs à la Direction à Neuchâtel , Rue du
| Môle 3, ou aux Correspondants dans chaque commune. f
j ; SÉCURITÉ COMPLÈTE DISCRÉTION ABSOL UE I

_l£_ l̂ mf 'IJII I ~ '* .«¦»*—! ' i MMM*

1

Chaussures
Grande consommation de district cherche firme capable de li.

vrer à ses sociétaires des ehaussures s_ivant commande, d'après
catalogue illustré — Adresser offres sous chiffres P 3494 D à Pu-
blicitas, Saint-Imier. JH \_y__ Y

A QUI LES MILLIONS?
De nombreuses valeurs à lots sont sorties et
ne sont pas réclamées. Nous en cherchons les
propriétaires. Les personnes qui ont des va-
leurs à lots sont priées de s'abonner au Monde
Economique, revue des tirages, Fr. 4.— par an.
Chèques postaux II 1211, Maupas 7, Lausanne,
qui les renseignera gratuitement par lettre.

Le Monde Economique S. A.

I 

MESDAMES ! téléphonez au No 16.46 S
si vous avez DES DUVETS, TRAVERSINS OU \\\OREILLERS SALES, envoyez-les en toute confiance I
AU CYGNE, à la rue Pourtalès 10, Neuchâtel. Là, IpJ
on lave la plume ainsi que les taies —.. H
et, si celles-ci sont usées nous avons ^ /) _m
un choix immense en toiles d'aber- _*yA*\t_ \̂ _\ " _j
ge et coutils, ainsi que plumes et mgmÈ_ \&Z:* %Wédredons, du meilleur marché au rxffiSsSiK?!- OT
plus cher. - Demandez prospectus . !*" " • '̂ ^a: B
et prix-courant. On cherche et porte à domicile. I
Maison fondée en 1913. BUSER & FILS m

>

Ecole privée de musique
Faubourg de l'Hôpital -17

Cours de vacances et leçons particulières à Neucbàtel
et Colombier durant le mois d'août

Avis aux sociétés de tir
Cartouches laiton s0"' ;££&£ ha"'

Eug. RODDE , Ecluse 76 - Téléphone 9.86.

LOCAT. DIVERSES

LA FORGE DE BUTTES
au centre du village, à louer pour le 1er novembre 1925.

Logement attenant de trois chambres, cuisine et toutes
dépendances. — Installation moderne. — Force électrique.

S'adresser à Mme veuve Alexis LEBET, Buttes.

IMMEUBLES
Vente publique d'un

champ à Vllars
Samedi 8 août 1925, à 3 heures

de l'après-midi, au restaurant de
Vilars, vente par enchère pu-
DliQue d'un beau champ à la
Tin Derrière sur Vilars, de
27,087 m2 (10 poses), qui appar-
tenait à Mmo Cnevalley née
Breguet. . ,

Entrée en jouissance cet au-
tomne.

Boudevilliers, 31 juillet 1Ô25.
Ernest GUYOT, notaire.

avec CAFÉ-RES FAURANT
j  vendre ou à louer avec repri-
se, le 24 septembre.

S'adresser Etude Ed. Bour-
qnin. Terreaux 9. Neuchâtel.

A vendre, à Cressier,

joie pie ia
six chambres, mansarde, caves,
buanderie, bûcher. Jardin pota-
per et fruitier. Construction mo-
derne ; • " - tion ajrréable, près
de la prare.

S'adresser à l'AGENCE RO.
MANDE B. de Chambrier. Pla-
ce Pnrry 1. Neuchâtel. 

Petit domaine
à vendre, à Rochefort, soit mai-
son d'habitation, grange, écurie,
jardin, verger et champs, d'en,
viron un hectare, et bois de
4245 m».

S' ' ¦ --ser au notaire Ernest
:Ppri ° : à Oolombier . _^^

A vendre, dans le Vignoble,
tram Neuchâtel-Boudry, dans
situation agréable, à proximité
du lac,

Propriété de rapport
et d'agrément

soit villa moderne de deux lo-
gements de cinq et sept pièces,
bain, chauffage central, gaz,
électricité, toutes dépendances.

Grand jard in aveo pavillon,
poulailler, bassin, nombreux ar-
bres fruitiers.

Conditions favorables.
S'adresser à l'AGENCE KO.

MANDE B. de Chambrier. Pla.
ce Purry 1. Neuchâtel
_——_—__¦__________—_i

A VENDRE
Potager n.uchit.lois

à vendr e. — S'adresser Verger
Rond 11, rez-de-chaussée.

Fusil de chasse
A vendre un fort fusil de

chasse à deux coups, percussion
centrale, calibre 12, prix 60 fr.
S'adresser au concierge du Châ-
teau de Valangin. 

Conserves de viande
de cheval

J'expédie toujours des conser-
ves de viande de cheval, pre-
mière qualité : goulache, rôti,
à 80 e. la pièce. G. Burgisser,
boucherie chevaline, Emmen
(Lucerne).

Pharmacie-Droguerie
F. T^.PÊT

Seyon 4 NEUCHATEL

Les mauvaises herbes
son! radicalement détruites

1 kg suffit
pour 109 litres d'eau

Prix du kilo? IL - . 1.5©

Motos à crédit
«SM&HY» neuves

boîtes 2 vitesses, 2 HP Kick-
Starter

730 fr. suisses
franco port, douane, emballage,
dans toute la Suisse.

Conditions :
150 fr. à la commande, 200 fr.
à réception et 8 mois à 55 fr.,
livrable immédiate.

Adresser les ordres à M. L.
PASCHE P. B. 68, PABIS.

Votre succès assuré

lui maintient la ponte
ist du LACTA-VEAU qui

économise le lait.
En vente an Vignoble à:
AUV_BN__Ri: Bachelin.
BEVAIX : Agence agricole,

franco p. camion.
COLOMBIEB : Ghabloz, nég.
CORNAUX : Consommation.
CRESSIER : Concordia.
GORGIER : Guinchard, A.
LANDERON : Gerster, A.
MARIN : Consommation.
NEUCHATEL : Consommât.

Wasserîallen, Ph.
Zimmermann S. A.

ST-AUBIN : Clerc, A.
ST-BLAISE: Zangg. B.

Abricots du Valais
franco, colis, 5 kg. 10kg. 20 kg.
A stériliser 9.— 17.50 34.—
Gros 8.— 15.50 30.—
Moyens 7.— 13.50 26.—

Emile FELLEY, SAXON. —
Téléphone No 12. 

Myrtilles des Alpes
à 1 fr. le kg. en caisses de 5 et

et 10 kg.

Framboises
I a, de la forêt, à 1 fr. 20 le kg.

(Pour les framboises, prière
d'envoyer des récipients).

Veuve Forbirnato Tenchio-Bo-
nalini, Exportations No 76, Ro.
veredo (Grisons). '

Bateaux
à vendre, neufs et d'occasion.

~ .ix très bas.

Chantiers nav. G. Stsmpfli
GRANDSON

tais pom fiancés
A enlever tout de suite pour

cause de départ, une chambre à
manger, noyer pol i, intérieur
chêne, une chambre à coucher
(deux lits) , noyer poli, une cui-
sine complète. Ecrire sous chif-
fres L. S 687 au bureau de la
Feuille d'Avis.

due "oeul 4ice ça?

Cesf le cornef .se
frouvanf sur les pa*
quels d'un excelleni

pour la pipe,nommé

$$
Manufacturé de febacs
Wïedmerfils .SA

Wasen V E.

ft„Rii-©ira.- au WAIUHS
franco, colis, 5 kg 10 kg 15 kg.
Extra, stérill. 8.— 15.50 23.—
Extra, table . 7.50 15.— 22.—
Confitures 7.— 13. 20.—

CRETTON-BONDAZ, CHAR-
RAT. — Téléphone No 18.

Mdties
h®8 landaises

zwiehacks extta légers
recommandées pour régimes

i Magasin Ernest Morthier

Myrtilles
| de montagne
_rafahes dn jour, caisse de 5 kg.
3Tfr. 50, 10, kg. 10 fr., contre
remb. (port dû), chez G. WAX-
TER ci-devant Balestra, Locar-
no. JH 30809 O

i A vendre on à échanger con-
tre

canapé parisien
un lit cage, 40 fr., une baignoi-

:!jre;-H>0 fr.,-_a anto-çuiaenr avec .
oai?ses, 25 fr„ chez Mme Brod-
beck, Charméttes' 29, Vauseyon.
le matin on le Soir depuis 5 h. 14

Occasion unique
A vendre pour cause de cir-

constances imprévues, voituret-
te automobile 6 HP, 4 vitesses,
maximum 60 km à l'heure, mar-
que Fournier, en parfait état,
livrable tout de suite, prix très
avantageux. S'adresser à M. G.
Schnegg, Les Brenets.

aveo arrière-magasin , au centre
de la ville, à louer. Pour ren-
seignements, s'adresser Château
No 2 (Produits Italo-Suisses).

Centre de la ville, à remettre
à l'usage de carde-meubles ou
entrepôts différents locaux dis-
ponibles tont de suite. — Etude
Petitpierre & Hotz. 

A louer à proximité de la
(rare un grand local bien éclai-
ré. Conviendrait pour atelier ou
entrepôt — Etnde Petitpierre
& Hotz .
______________S_____BSS

LOGEMENTS"
LOGEMENT

de deux chambres et dépendan-
ces à remettre à petit ménage
soigneux. S'adresser Ecluse No
15 bis, 3me.

Pour cas imprévu à louer tout
de suite

LOGEMENT
de trois chambres, cuisine, cave,
galetas, lessiverie, jardin, grand
balcon ; vue superbe sur le lao.
Prix annuel 600 fr . S'adresser
Perrières 4, sur Serrières

CENTRE DE LA VILLE. A
louer dès maintenant logement
confortable de trois chambres et
dépendances. Sj'adresser Etude
G. Etter. notaire. 

ECLUSE. — Logement de cinq
chambres et dépendances. S'a-
dresser Etude G Etter, notaire.

Treille, à remettre apparte-
ments de deux chambres et dé-
pendances, gaz installé. — Prix
mensuels 20 et 40 fr. — Etude
Petitpierre & Hotz. 

A remettre, à l'ouest de la vil-
le, un appartement moderne de
quatre chambres et dépendances
avec salle do bains. — Etude
Petitnierre & Hotz.

Etude René LANDRY
notaire

Seyon 4 NEUCHATEL Tél. 14.24

Rue Louis Favre, logement de
quatre pièces et dépendances,
disponible immédiatement.

Rue du Râteau, logement de
deux pièces et dépendances,
pour le 24 septembre.

CHAMBRES
BELLE CHAMBRE

meublée, située au soleil, aveo
pension si on le désire. S'adres-
ser à "Wenker, Quai Ph. Godet 4.

Chambre meublée. Ecluse 50,
3m e. h ___j__t_

JOLIE CHAMBRE
meublée au soleil. Beaux-Arts
No 17, 1er, à droite. ^_

Belle chambre, 25 fr. — Ecluso
No 12. 4me, à droite.

Belle chambre au soleil. Fau-
bourg du Lac 3. 1er. droite, co.

Demandes à Sooer
On cherche pour le 24 septem-

bre un
LOGEMENT

de trois ohambres, cuisine et dé-
pendances, si possible vers le
milieu des Parcs.

Demander l'adresse du No 702
au bnreau de la Fenille d'Avis.

OFFRES

JEUNE FILLE
de 16 ans, intelligente, cherche
place dans bonne maison privée
Pour aider au ménage et où
elle aurait l'occasion d'appren-
dre à fond la langue française.
Adresser offres à Mme E. Guer-
ae. Lion d'Or, Reconvilier.

Motosacoche
2 3/4 HP

neuve, type 1925, à vendre à un
prix très avantageux, au maga-.
sin F. Margot & Bornand S. A.,
Temple-Neuf 6. 

A vendre du

lard de cou
bien fumé et sec, à Fr. 3.— le
kilo, livré par 4 kg. contre rem-
boursement. Charcuterie Alf r.
Gerber, Langnau (Berne).

Démandes à acheter
On demande i xkh

le capital intégral d'actions au
porteur d'une petite Société
Anonyme suisse ayant cessé son
activité et libre de tout engage-
ment. Offres sous chiffres N.
5790 X. Publicitas, GENÈVE.

On cherche à placer jeune ber-
noise (16 ans), sachant un peu
le français, sérieuse et travail-
leuse, dans une famille à Neu-
châtel ou environs, comme

VOLONTAIRE
éventuellement pour aider au
ménage ou garder des enfants
le matin ou l'après-midi. S'a-
dresser le matin ou le soir, de-
puis 5 h. Y), ou par écrit, à Mme
Brodbeck, Charmettes 29, Vau-
seyon.

BUREAU

de placement s. renseignements
pour l'étranger

Rne dn Concert 6. 3me étage
Ouvert tous les jours de 10 h.
à midi et les mardis et jeudis

de 14 à 16 heures

PLACES
On demande pour le 1er sep-

tembre,

JEUNE FILLE
forte et robuste sachant un peu
cuire pour grand ménage soi.
gné. — S'adresser, le matin,
Beaux-Arts 14, rez-de^ohanssée.

.Espagne
Famille protestante (trois en- '

fants), en séjour en Suisse, cher-
che pour Barcelone jeune fille
Suissesse romande, conscien-
cieuse ; doit savoir coudre et
aider aux petits travaux du mé-
nage. Adresser offres et réfé-
rences sous chiffres E. B. 703
au bnreau de la Fenille d'Avis.

Monsieur cherche

personne de confiance
consciencieuse, active, pour fai-
re son ménage. Références et
prétentions sous chiffres A. 674
an bureau de la Feuille d'Avis.

CUISINIÈRE
connaissant les travaux d'un pe-
tit ménage soigné est demandée
tout de suite ou pour époque à
convenir, chez veuf ayant une
joune fille. Adresser offres à
Case postale 10578, La Chaux-de-
Fonds. P 16055 O

Bonne à tout faire
sachant cuire et connaissant les
travaux de ménage serait enga-
gée tout de suite. Bons gages.
S'adresser à H. Bornand, la
Prairie, Bôle s/Colombier. —
Téléphone No 55. 

Pour petit ménage soigné on
demande une

jeune domestique
sachant un peu cuire. — Ecrire
sous chiffres H. T. 698 an bureau
de la ~— !11n d'Avis. 

Famille de professeur à Ber-
lin cherche une

DEMOISELLE
de 25 à 35 ans, parlant très bien
le français et sachant coudre,
pour surveiller une jeune fille
de 12 ans et diriger le ménage,
S'adresser ju squ'au 8 août, à In-
terlaken. Hôtel du Nord, Cham-
bre 25 (si possible personnelle-
ment). A partir du 8 août, chez
Mme Cécile Vogt, prof., Berlin,
Magdeburgerstrasse 32. (Photo-
grnrihie. copie des certificats).

EMPLOIS PIVERT

AttaEii llaoDtinls
ancre, grandeur 10, 13 et 19"
peuvent être occupés. S'adresser
par écrit sous chiffres T. Z. 686
au bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE HOMME
de 15 à 16 ans serait engagé
pour divers travaux d'atelier.

Se présenter à ia Fabrique
DOLOA, Plan-Perret 3. ,

1 -. * •**,  v.'V ' 1*
1" i

Pour le service d'un restau-
rant sans alcool on demande

une fille sérieuse
sachant si possible l'allemand,
ainsi que la' couture. Adresser
offres écrites; sons chiffres T. L.
701 au bureau de la Feuille d'A-
vis.

Scieur-affûteur
marié, pouvant garantir la bien-
facture denses sciages serait en-
gagé cheaj L. Jornod-Richard,
entrerv—piir, Verrières-Suisses,
Téléphone No 52.

taîaiiiiî sans akool
cherche personne capable pour •
la, préparation des desserts et
petites • pâtisseries. Bons gages.
S'adresser par écrit à Publici-
tas, Lausanne, sous i 466 L.

AVIS DIVERS

Oo èIè a Qlan
dans bonne famille on institut,
garçon de 10 ans, fils d'hôtelier,
de bonne éducation. Adresser of-
fres à E. WandeJ, Hôtel Stadt-
haus. Nidau ;

EMPLOYÉS
Bonne pension très soignée,

Fr. 8.10 et 3.60 par jour pour les
trois repas. Ecrire case postale.

PENSION-FAMILLE
Flendruz. pays d'Enhaut. Prix
7 fr. par jonx. Cuisine soignée.
Chambres confortables. Deînan-
dez prospectus Mme Hnmbert.

H $111
Mécanicien-dentiste

absent
pour service militaire

P. Guy-Aufranc
technicien - dentiste

absent jusqu'au 25 août
j 

• ¦ 
i 

" • - ¦ ¦ •  - 
I "T

Emile LANZ
Technicien-dentiste

absent
jusqu'au 15 août

Œuvre catholique
pour la protection de

la jeune fille
Notre bnreau, Faubourg du

Crêt 15, est fermé ju squ'au 1er
septembre.

BATEAUX A VAPEUR

Mercredi 5 août 1925

Foire le loral
Départ de Neuchâtel 5 h. 30

Société de navigation.
_¦_¦__—————_—sBmmmmsssssmssasamataa

AVIS MÉDICAUX

Docteur PEU
chirurgien

absent
D* E. PARIS

de retour
CABINET DENTAIRE

D' I IBI
Treille -IO

fermé jusqu'au lundi 17 août

m COURVOISIER
Médecin-dentiste

absent

Dr BERSOT
MALADIES NERVEUSES

de retour
Remerciements

____â__ni_n__BÎîii
Dans l'Impossibilité de ré-

pondre individuellement à
tontes les lettres qu 'ils ont
reçues. Monsieur et Mada-
me Ed. MONNARD, pas-
teur, Mademoiselle Nelly
COSTE, et leurs familles,
remercient sincèrement tou-
tes les personnes qni les ont
entourés d'une si affec-
tueuse sympathie dans leur
grand deuil. La sympathie
ne supprime pas la douleur,
mais elle fait du bien. Mer-
ci à ceux qui leur en ont
donné de si précieux et ré-
confortants têmoijrnasres.

Neuchâtel. 31 juillet 19.5.

| CHAUSSURES I
le. BERNÂRD|
Z Rue do Bassin f

| MAGASIN \\
jf toujours très bien assorti

^% dans 4 >
X ies meilleurs genres o
i de ;;

i Chaussures fines |
% pour dames, messieurs {!
Y fillettes et garçons < >

_> 4 >
? Se recommande, < >

* o. BERNARD J ;

GOOOGOO00OOOOO' .GOOOC
t ^̂  
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Ê i t î io  -é l i t '  lie bie .vcl ctt i- s  ©
g françaises c ALCYON » se- g
t ront vendues, vu le eban o
C go bas, à des prix très O
_ ¦ v n n î n t r i 'U x  O

I h mmsèïM 1
C N'Eorn •' rr .i. o
OOOOQ0OOOOOOOOÛOOOOO

ABONNEMENTS
t an  6 mois i mois s mois

Franco domicile i5.— y.So i.y S i.3o
Etranger . . +6.— i3.— •¦ .5o 4.—

On t'abonne t toute époque. .
Abonnements-Poste, 3o centimes en sus.

Changement d' adresse, So centimes.

Bureau: Temp le-Neuf, TV" /

ANNONCES «*-<*>» ligne c«p,7,-.;£ou ton espace ¦';,
Canton, _o e. Prix minimum d'une annonça' '"'

j S c. Avit mort. .5 c. ; tardifs 5o e.
Réclames j S c. min. "i .j S.

Suisst. 3o e. (une seule insertion min. 3.—),
le samedi 35 c Avis mortuaires 35 e.,
min. S.—-. Réclames s.—, min. 5.—.

Etranger, 40 e. (une seule insertion mini
4.—), le samedi 45 c Avi» mortuaires
45e.. min.6.—. Réclames i .if , min.6.-5.

Demander le tarif complet



Jatdinô évocaleuzô deô modeô
Jeta d'eaux iziâéâ

Il existe en Espagne , sur une haute colline
idéale, un jardin de rêve, brossé comme ceux
des îles Borromées, où les jets d'eau croisent
leurs rires argentés et égrènent sans f in  leurs
cascades de perles et de p ierreries. Connaissez-
vous plus beau motif de décoration ?

L'Exposition de Paris, voulant faire litière du
passé , n'a pu pourtant se dégager de ce suprê-
me élément artistique. Partout ce ne sont que
fontaines jaillissantes , lumineuses, jardinets
vallonnés ou per golas exquises, vaste cataracte
êcumante comme celle du pont Alexandre, fais-
ceaux ou geysers posés sur l'eau d'où émerge
un véritable feu d'artifice de fusées , de nluies,
de gerbes. Que dire de cet obélisque de Lali-
que d'où l'eau fuse ainsi qu'en une écumoire ?

Mais rien ne vaut le paisible jet d'eau ar-
genté qui s'élève silencieux dans la clairière
d'un bocage ou le jardin mystique d'un prieu-
ré. Dispensateur de fraîcheur , il anime le pay-
sage, fait pousser la plante, évoque toute la
mode : l'art des jardins n'est-il pas la base es-
sentielle de la parure fémini ne !

Tout vient de la nature, y retourne ou s'y re-
trempe. Le jardin des Plantes de Paris fut  créé
autrefois pour donner de nouvelles idées aux
brodeurs et aux teinturiers d'alors. Les jardins
des Arts décoratifs , à leur tour, viennent se-
couer la torpeur des artisans et placer devant
les yeux d'artistes cet exemple floral afin qu'ils
pénètrent mieux les secrets inépuisables conte-
nus dans le livre de la nature, non pour l'imi-
ter servilement, mais pour lui demander des
éléments frais, vivants et variés. Chaque saison,
dame Nature sait se parer comme une femme.

Oui ! le jet d'eau des jardins est évocateur ;
en suivant les méandres de sa course, monotone
pour les non initiés, on s'imagine la pose d'une
aigrette ; voici une gerbe : on rêve d'une fan-
taisie de paradis ; une cascade, d'un panache
d'autruche ; vu sous un autre angle, regardez
comme votre jet d'eau se découpe harmonieux
sur le ciel crépusculaire bleu d'encre, comme
U tranche sur l'ébène des arbres, la nuit, for-
mant des arabesques, autant de motifs décora-
tifs que vous transposerez en perles, en che-
nilles sur une robe sombre soutachée.

Si le soleil s'y joue et folâtr e comme un lu-
tin des eaux, vous recueillerez les plus belles
idées d'arc-en-ciel pour une robe en soie ou
d'un lainage vigoureux, perlée ou ornée de
chamarrures.

Autrefois, le peuple allait en foule assister
aux somptueuses grandes eaux de Versailles.
A la fin du X VIIIme siècle, il accourait admi-
rer les fontaines des Tuileries, de Saint-Cloud
et les feux d'artifices de Buggiéri.

Ce décor des jardins artistiques d'aujour-
d'hui sera l'aliment nouveau des artistes et des
artisans, bien fait pour leur sensibilité de créa-
tion ; demain, il réagira contre la tradition
d'hier. Artistes, nous étions endormis sur nos
lauriers comme l'esprit des artisans gue l'on
ne stimule plus.

Aimons donc les fontaines : elles renferment
le germe de nos modes. Ne font-elles pas pous-
ser le mûrier ? Leur force n'aide-t-elle pas au
moulinage des soies ?

Eau et jardin rappellent les joyaux de nos
parures, donnent le ton des étoffes ; le jet
d'eau symbolise pa r son intermittence notre vie
artificielle , dissemblable , brillante ou assoupie ,
aux facettes et aspects multiples, sensible aux
moindres pressions extérieures : un souffle de
vent, la transparence d'un feuillage , le reflet
d'une touffe de géranium voisine, l'ardent
rayon du soleil ou la lueur blafarde de la lune,
sur le prisme irisé du jet d'eau évoque sans
cesse la paisible beauté de la nature vivace,
inspiratrice éternelle des atours.

. ..: . ] .  Paul-Louis de GIAFFEEBI.

DE UX CHAPEAUX 3797 S
1. Chapeau de satin noir, garni de deux cou-

teaux noir et or.
2. Petite cloche de satin noir, garnie de pe-

tites ailes bordées d'un ruban rouille et argent

%AD10
CHAPEAUX

De charmants affets sont obtenus en unis-
sant la matité du feutre aux reflets de l'otto-
man soyeux. On remarque cette saison l'abon-
dance des petites cloches très seyantes. De plus
en plus, la coiffe épouse la tête et s'essaie à
l'amenuiser par la forme et le détail.

Les garnitures ne sont plus indépendantes
du chapeau. Nombreux sont les chapeaux dont
un travail d'applications, d'incrustations ou de
découpage est le seul ornement.

Beaucoup de garnitures se posent en arrière
du chapeau. La grande nouveauté est le cache-
peigne de fleurs minuscules posées a plat sur
la passe relevée, dégageant bien la ligne gra-
cieuse de la nuque.

Avec goût, l'aigrette et la plume s'allient aux
fins brins de paradis. Déjà les premiers indi-
ces de la saison d'automne se révèlent dans de
petites formes de panne ou de satin sobrement
garnies de rubans disposés en motifs symé-
triques. Pour les beaux jours ensoleillés, le ba-
liluk, paille excessivement légère, orée des cha-
peaux chics et faciles à porter.

Quelques cloches aux bords minuscules, par-
fois roulés, sont entièrement recouvertes de

pétales séparés, de coloris dégradés, s'accom-
pagnant de légères voilettes posées sur les
yeux et flottant librement.

Inutile d'insister sur la faveur grandissante
du feutre. Comme la paille la plus fine et les
formes les plus habillées, il se garnit de fleurs
soyeuses ou de bijoux. Cet automne, nous le
verrons s'unir en fines lanières tressées, à la
peau et au ruban.

Les mots croisés ont, semble-t-il, servi de
thème aux créateurs ou tout au moins ont don-
né lieu à une variante. C'est ainsi que nous
en voyons l'image dans des applications de
peau de deux tons, ou de métal différent, par-
fois jusque dans les broderies.

Les petites formes, relevées de côté et dé-
gageant bien le cou, sont charmantes. Elles sont
garnies de plumes gouachées ou métallisées
pour les feutres, de fleurs en peau ou de ru-
bans pour la paille.

Les broderies métalliques sont très en fa-
veur. On conserve toujours la forme allongée;
une fleur, un pli de la forme suffisent à la dé-
terminer.

Quelques modèles sont ornés de fleurs in-
crustées, en relief. La broderie intervient pour
unir plus étroitement des éléments divers et
donner cette impression si recherchée d'unité
dans la variétés

GIAFAR.

PETITE
BOBE 1

Petite robe
reps bleu ma-
rin, soutachée
de bleu vif.
Le col est en
organdi blanc.
Tunique bou-i
tonnée der-
rière,

BOBB ,

Voici un_
petite robe de
voile de coton
garnie de plia
lingerie et de
boutons,

'- , ¦ siWIP?r""y- CONTBE LE BALE
Pour combattre lea méfaits du soleil, an

grand air ou de l'air salin, prenez un blanc
d'œuf, battez-le en neige et, le soir, appliquez*
Je sur votre visage.

Laissez sécher sur la peau eï, au bout d'un
quart d'heure, rincez à l'eau froide.

Un mélange de glycérine et de jus de citron,
en parties égales, donne aussi un bon résultat,
Mais toutes les peaux ne supportent pas la gly-i
cérine. Employez alors le jus de citron, mélam
gé en parties égales à de l'eau de roses, et lrw
tionnez-vous chaque soir avec ce mélange.

Une infusion à froid de concombres trais efl
tranches dans du lait donne au visage une blan-
cheur exquise. Un mélange de citron et de lait
frais est également excellent pour redonner à
la peau fraîcheur et souplesse.

Enfin pour l'épiderme délicat, le meilleur
moyen de faire disparaître le hâle consiste à'
se laver avec : ,

Teinture de benjoin, 15 grammes. ^Eau de roses, 150 grammes. "1
Conservez ce mélange dans un flacon bien

bouché.

QUATBE TOILETTES

1. Tailleur matinal et sportif en deux tissus. Jaquette sans ceinture,
quoique légèrement blousée de chaque côté, tissu à carreaux, revers
croisés, dont un descend jusqu 'à la taille. La fermeture, composée de
trois boutons, est à gauche. Deux poches superposées bordées de lai-
nage uni complètent cette jaquette. Jupe unie et étroite, du môme tissu
que les biais qui finissent la jaquette ,

2. Robe-manteau élégant en crêpe de Chine noir. La fermeture de
côté est masquée par un double pan de ruban retenu par un médaillon.

Effet de tunique froncée et ouverte sur les côtés, recouvrant un four-
reau ayant au bas deux bandes de crêpe jaune brodées de noir. Ces
bandes sont rappelées à l'encolure et aux poignets.

3. Pour le soir, tunique et fourreau de satin émeraude avec volants
de crêpe georgette bordés de satin.

4. Manteau pékiné marron avec empiècement occupant tout le côté
droit et continuant dans le dos. La fermeture est à gauche, le col enroulé
est retenu dans une patte.

ENFANTS
1. r olite robe de crêpe uni et fantaisie ou

cretonne unie ot fantaisie ; dans le haut, em-
piècement appliqué sur les fronces.

2. Même genre pour le garçonnet ; la petite
blouse est moins froncée que celle de la fil-
lette.

<&iavaux dej > dameô CHEMISE DE NUIT POUB BéBé

Voici, fig. 3148, une charmante chemise de nuit pour bébé d'une année. On peut
l'exécuter pour l'hiver en finette très chaude.

Le patron se compose de trois pièces à tailler, en tenant compte des mesures indi-
quées sur le tracé.

1. Dos et devant à tailler en double, le dos un peu moins éohanoré è l'encolure et
aux entournures des manches. Les dos et devant se rassemblent par des coutures aux
épaules et sur les côtés. La fermeture se fera dans le dos par des boutons.

2. Manche à tailler double, montée à la chemise par des fronces.
3. Poignet dans lesquels se fronce le bas des manches.
Une coulisse passée dans le bas de la chemise la fermera complètement.
Un feston garnit l'encolure et les poignets. Des pastilles sont brodées dés épaules à

la taille. __ . ___ __ , " ___ ________ ___,_____„ ., _, .

MOYEN D'ÊCLAIBCIB LE TEINT
Les femmes brunes se laveront le visage

avec quelques gouttes d'esprit de vin, du lait
virginal, ou enfin avec les eaux distillées de
mouron, d'argentine, de fleurs de fève, etc. Ces
procédés si simples ont une efficacité quelque-
fois surprenante. 

CONTBE LES BOUTONS AU VISAGE
Faites bouillir, pendant une demi-heure, une

poignée de feuilles de patience et autant de
mouron avec un litre et demi d'eau, pour étu-
ver avec cette décoction les boutons et rou-
geurs.

ENFANT

Voici un man-
teau de kasha
naturel, avec
col de satin nè-

gre, groupe de
plis, boutons
nègre, poche.

DEUX BLOUSES

L'une est en velours
mandarine noir, le devant
s'éclaire d'un gilet plissé
de crêpe blanc. Métrage,
2 m. de tissu.

L'autre eat une longue
casaque en crêpe georgette
bleu pâle, col montant,
garnie de boutons. Mé-
trage, 2 m. 50 de tissu.
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POLITIQUE
MAROC

Afad-ol-Krim reçoit les conditions
fran co-espagnoles

TANGER , 2 (Havas). — Le général Primo
¦de Rivera a reçu à Tétouan deux émissaires
d'Abd-el-Krim, venus de Tanger. Il leur a si-
gnifié les conditions convenues entre l'Espa-
gne et la France, et auxquelles les Rifains
obtiendront la paix.

Les émissaires sont revenus à Tanger.
On délibère chez les Rifains

Une réunion des caids Andjeras et Djebal-
las se tient à Agadir. Les principaux lieutenants
d'Abd-el-Krim sont présents. Celui-ci a obligé
les Benizeroam à lui fournir 250 hommes, soi-
disant pour l'aider contre l'Espagne. En fait, il
s'en sert comme otages pour prévenir les dé-
fections. v_

Les Rifains dans l'expectative
FEZ, 2. — Aucune action importante à si-

gnaler pour la journée d'hier. Les dissidents
et les Rifains sont demeurés dans l'expecta-
tive.

Les deux groupes effectuant des opérations
de police dans le secteur de l'Oude-Amelil,
ont pu continuer leur marche sans difficulté,
leur mouvement impressionnant beaucoup l'ad-
versaire.

Nos troupes, en arrivant dans la région du
poste d'Ain-Bou-Aissa, ont relevé de -1res nom-
breux cadavres ennemis tués au cours de l'hé-
roïque défense de la petite garnison.

Dans la matinée, l'aviation a continué sur
tout le front à multiplier son action de bombar-
dement, en particulier dans la région de Dje-
bel Garsar.

FRANCE
La grève des employés de banque

PARIS, 1er (Havas). — Le nombre des em-
ployés de banque en grève serait, de l'avis des
grévistes, de 15,000.

Un meeting a eu lien samedi matin, à la
salle Ferrer. A la sortie, des employés se sont
dirigés vers la Bastille. Le service d'ordre con-
tinue devant les établissement en grève.

ITALIE
L'offensive du blé

RO ME, 1er. — La « Tribuna » écrit que les
milieux officiel s attendent avec confiance les
résultats de la < bataille du blé ». On est d'a-
vis que les mesures prises par le gouvernement
donneront à brève échéance de très bons ré-
sultats.

L'Italie, ajoute ce journal , accomplit actuel-
lement un très grand eîfort pour se libérer des
trusts américains qui réglementent selon leur
bon plaisir le marché du blé et spéculent sur
les prix.

On assure que la récolte de l'Italie sera cette
année déjà excellente et qu 'elle atteindra 62
millions de quintaux, permettant de réduire de
1/6 les importations et de diminuer assez sen-
siblement les prix du blé et de la farine, du
pain et des pâtes.

De son côté, le gouvernement est résolu à
combattre énergiquement toute spéculation in-
térieure.

ÎMULGABÎÏE
Révolte de condamnés

BERLIN , 1er. (Wolff.) — Les journaux an-
ncnceut qu'une rébellion s'est produite à l'ile
d'Anastasia , près de Burgos , où sont détenus
73 prisonniers politiques arrêtés après l'atten-
tat de la cathédrale de Sofia.

Cinq prisonniers surprirent les gardiens, les
ligotèrent et s'emparèrent de l'île entière. Puis
43 prisonniers quittèrent l'île à bord d'une bar-
que. Les autres refusèrent de les accompagner.
On ne possède aucune trace des fugitifs.

CHINE
Une émeute à Nankin

LONDRES, 1er. — L'agence Reuter reçoit la
dépêche suivante de Pékin :

On mande de Nankin qu'un différend se se-
rait élevé dans une usine relativement à une
question de salaire. Une émeute éclata au cours
de laquelle un sujet britannique fut tué.

Les employés britanniques auraient, dit-on,
fait feu sur les émeutiers. Quatre de ces derniers
auraient été tués et plusieurs blessés.

Les fusiliers marins montent la garde autour
de l'usine. La plupart des employés britanni-
ques ont été recueillis à bord d'un navire de
guerre. Un employé aurait été fait prisonnier
par les émeutiers qui l'auraient emmené.

PÉKIN, 2. (Havas.) — D'après les comptes-
rendus officiels parvenus à la légation anglaise
de Pékin, au sujet de l'échauffourée aux abords
d'une usine, aucun Anglais n'a été tué. Les ou-
vriers chinois ont attaqué les policiers chinois,
dont plusieurs furent assez grièvement blessés.
Finalement, l'officier de police fit ouvrir le feu
sur les assaillants dont l'un fut tué et plusieurs
autres blessés. Un des employés anglais ayant
voulu quitter l'usine fut assailli par les émeu-
tiers qui l'emmenèrent et finalement le relâ-
chèrent.
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ETRANGER
Les brillants de Mlle Vanderbut. — La di-

rection de police de Prague communique que
Mlle Cornélius Vanderbilt a perdu dans le va-
gon-lit de l'express Prague-Marienbad, des bou-
cles d'oreilles avec des brillants d'une valeur de
un millions de couronnes tchèques.

Les duellistes obstinés. — On annonce qu'à
Budapest vient de se livrer un duel qui aurait
dû avoir lieu il y a dix ans ; mais les deux com-
battants ne purent alors se rejoindre ; la guerre
d'abord les sépara puis ils furent tous deux
jetés dans des camps de prisonniers en Rus-
sie. Ce n'est que tout récemment qu'ils ont pu
se rencontrer sur le sol hongrois et régler sui-
vant les méthodes orthodoxes, le différend qui
les séparait.

Quel était ce différend ? Les journaux ne le
disent pas, pas plus qu'ils ne nous disent si la
querelle à certaines heures n'apparut pas com-
me futile aux deux hommes, au cours des dix
années qui viennent de s'écouler. Tout ce que
nous savons, c'est que les deux adversaires heu-
reux d'être débarrassés de cette formalité qui
les hantait depuis tant d'années, se sont immé-
diatement réconciliés sur le terrain.

Tamponnement de trams. — On mande de
Londres :

Les freins d'un tramway qui arrivait au som-
met d'une forte pente, dans le faubourg de
Camberwell , n'ayant pas fonctionné, le lourd
véhicule rempli de personnes se rendant à leur
travail dans la Cité, redescendit la pente pour
aller heurter violemment un autre tramway qui
stationnait , également rempli de monde. Vingt-
deux personnes ont été blessées plus ou moins
grièvement.

S LUSSE
La convention commerciale avec Prague. —

La convention commerciale conclue entre la
Suisse et la Tchécoslovaquie entrant en vigueur
au début du mois d'août, le < Journal officiel »
de Prague publie des détails sur la réglementa-
tion de la procédure de contingentement.

Les commerçants tchécoslovaques sont en par-
ticulier rendus attentifs au fait que des expédi-
tions empruntant le territoire allemand ou le
territoire autrichien sont acceptées par les doua-
nes suisses sans paiement de taxe et sans licen-
ce d'exportation , si la marchandise arrive par
vagon complet, si elle est accompagnée d'une
lettre de voiture directe pour une gare suisse,
ou si un certificat d'origine établi par une cham-
bre dé commerce tchécoslovaque, est délivré.

Un impôt sur les fêtes ? — La « National-
zeituug », de Bâle, a découvert une nouvelle res-
source pour le fisc. Elle propose de créer un
impôt sur les fêtes populaires. La mine serait
abondante, car en 1924, par exemple, on a cé-
lébré en Suisse 240 fêtes de grand style, e't 450
plus petites dont 32 fêtes de tir, sans compter
le tir fédéral d'Aarau.

La lièvre aphteuse et ses conséquences. —
La fièvre aphteuse a de nouveau été constatée
sur du bétail italien introduit dans notre pays.
Afin d'éviter toute nouvelle introduction de la
maladie, l'office vétérinaire fédéral a interdit,
à partir du 2 août, l'importation du bétail à
pied fourchu (espèces bovine, ovine, caprine
et porcine), provenant d'Italie, excepté, toute-
fois, le bétail de boucherie destiné au Tessin,
lequel ne pourra être introduit que par la gare
de Chiasso. Les animaux seront abattus immé-
diatement à. l'arrivée dans l'abattoir d© frontiè-
re de cette ville.

— Le département militaire fédéral , consi-
dérant que la fièvre aphteuse sévit actuelle-
ment dans une grande partie de la région où
se recrute le régiment d'infanterie de monta-
gne 5 et que le cours de répétition constituerait
un danger de propagation de maladie par les
troupes, a décidé, sur la proposition des com-
mandants du premier corps d'armée et de la
première division, que le cours de répétition
du régiment d'infanterie de montagne 5, qui
devait avoir lieu du 17 au 29 août, sera renvoyé
à la période du 23 novembre au 5 décembre,
ainsi que le cours préparatoire pour officiers.

Par mesure de précaution contre la fièvre
aphteuse, la mi-été d'Anzeindaz, sur Bex, est
supprimée.

ARGOVIE. — Un individu qui n'a pas été
identifié, a tenté, vendredi, à Aarau, et aussi
à Schcenenwerd, de vendre des bijoux parmi
lesquels un fort beau collier. Comme le signa-
lement de cet individu semble correspondre à
celui du malfaiteur qui cambriola la bijouterie
Meister, à Zurich, on soupçonne que les objets
offerts par lui proviennent de cette dernière
maison.

BERNE. — A l'occasion de la fête nationale,
les quelque 2500 éclaireurs, réunis à Berne
pour participer au camp de l'Allmend, ont dé-
filé en cortège à travers les rues décorées de
la ville et devant le Palais fédéral, où MM.
Scheurer, Motta et Haeberlin, conseillers fé-
déraux, avaient pris place. Ces derniers se
firent présenter les éclaireurs par 'M. de Bon-
stetten. Dans une courte allocution, M. Scheu-
rer, chef du département militaire fédéral, sa-
lua les bannières cantonales réunies pour la
circonstance. < Au-dessus de tous les drapeaux,
flotte la bannière fédérale, art-il notamment
déclaré. Vous avez ainsi;,; voulu montrer que
vous vous placez sous la ' protection de la pa-
trie commune. Vous avez voulu, en vous réu-
nissant au jour anniversaire de la patrie,' af-
firmer que vous serez fidèle à votre pays. Cet-
te fidélité, vous pouvez constamment la prou-
ver, car votre devise « Soyez prêts » vous fait
un devoir d© prêter votre aide à vos parents, à
vos amis et à quiconque la réclamera. > Puis,
s'adressant en langue français© aux éclaireurs
de la Suisse romande plus particulièrement,
il leur a dit qu'il espérait qu'ils remporteraient
de ces belles journées passées au camp de Ber-
ne les meilleurs souvenirs .

Le discours de M, Scheurer a été accueilli
par des applaudissements enthousiastes, La cé-
rémonie a été close par l'hymne national chan-
té par toute l'assistance.

— Samedi après-midi , à l'hôtel Beau-Site.
à Berne, a eu lieu l'inauguration d'une plaque
commémorative consacrée à M. Zamenhof , le
créateur de la langue auxiliaire universelle
espéranto. Un certain nombre d'espérantistes
bernois ou étrangers assistaient à la solennité.

Après le discours de M. Schmid, secrétaire au
département fédéral de l'économie publique, le
comte Adam de Rzewnski, représentant le mi-
nistre de Pologne à Berne, a pris la parole à
son tour et a rappelé notamment que c'est la
Pologne qui fut le berceau de Zamenhof , donc
de l'espéranto.

LUCERNE. — Un incendie vraisemblable-
ment dû à la chute d'étincelles échappées de
la cheminée, a réduit en cendres, à Romoos,
la maison de M. Théodore Birrer , cultivateur ,
habitée par la famille Kammermann , ainsi que
la grange contiguë. Le bétail a pu être sauvé,
mais tout le mobilier , les provisions de fourra-
ge et les outils, qui se trouvaient dans la gran-
ge, et aussi dix têtes de volaille, ont été la proie
des flammes.

SAINT-GALL. — Un domestique de cam-
pagne et un écolier de 14 ans, nommé Herbert
Vespi, tous deux occupés aux foins, à Herren-
boden, près de l'alpe Pardiel, près de Ragatz,
ont été atteints par la foudre pendant l'orage.
Très sérieusement brûlé, le jeune garçon a dû
être transporté à l'hôpital. Son compagnon s'est
trouvé remis peu après l'accident.

FRIBOURG. — Un nommé Franz Zbinden,
de Chevrilles, domestique à Pierrafortscha, âgé
de 25 ans, a été trouvé, samedi matin, dans le lit
du Gottéron, avec une jambe cassée et d'autres
lésions. Il était tombé des rochers où il s'était
couché en état d'ivresse. Il a été transporté à
l'hôpital cantonal.

VAUD. — On mande de Rolle :
Samedi , à 18 heures et demie, M. Baudinier-

Godet, industriel, à Genève, se rendait à Saint-
Biaise en motocyclette. Voulant dépasser une
automobile sous Bursinel, la motocyclette heurta
la voiture et, en se renversant, projeta à terre
son conducteur. Le motocycliste fut relevé par
les voyageurs de l'automobile et transporté à
l'infirmerie de Rolle. M. Baudinier a succom-
bé, une heure après son arrivée, à une frac-
ture du crâne, sans avoir repris connaissance.

— Les conseils de la Confrérie des vignerons
de Vevey qui, le 1er juillet, avaient désigné M.
Gustave Doret, comme compositeur de la musi-
que de la prochaine fête des vignerons, ont dé-
cidé samedi de charger de la composition du
livret M. Pierre Girard , le jeune poète genevois,
prix d'honneur de la fondation suisse Schiller,
auteur de * La flamme au soleil >, < Les roses
dans la corbeille >, <Le pavillon dans la vi-
gne », etc.

GENEVE. •— Les inspecteurs de la police
zuricoise ont arrêté dernièrement un nommé
René Giovanna, né en 1885, Italien, qui s'é-
tait spécialisé dans les vols sur les automobi-
les en stationnement, à Genève. C'est ainsi qu'il
avait volé, au mois de mai, une valise, un man-
teau de fourrure valant 500 francs, appartenant
à Mme E., et un appareil photographique ; au
mois de juin, un réticule contenant pour 20,000
francs de bijoux. Il y a quelques jours, Mme E.
s'étant rendue à Zurich, fut très surprise de re-
connaître dans la devanture d'une teinturerie,
le manteau qui lui avait été dérobé à Genève.
Elle avisa aussitôt la police qui, assez rapide-
ment, parvint à arrêter l'auteur du vol René
Giovanna, un individu déjà plusieurs fois con-
damné pour vols de billets de banque et de
bijoux, et expulsé de la Confédération. Gio-
vanna était porteur d'un faux passeport.

CANTO N
Congrès scolaire neuchâtelois. — Cette réu-

nion des membres de l'enseignement primaire,
secondaire, professionnel et supérieur a été
fixée définitivement aux vendredi 2 et samedi
3 octobre prochains, à La Chaux-de-Fonds. L'or-
dre du jour comportera plusieurs conférences
dont deux d'ordre pédagogique : 10) « Théorie
et pratique », 20) < L'éducation physique, son
importance et sa place dans la formation de l'in-
dividu >. Le comité en prévoit d'autres sur des
sujets littéraires et scientifiques.

SAINT-BLAÏSE. (Corr.) - Notre fête du
1er août a été préparée par les sociétés locales
avec la participation bienveillante du Conseil
communal. Elle aurait dû se dérouler sur la
place du Port , mais, au dernier moment, la
pluie et le vent ont amené les organisateurs à
la faire au temple, où la foule se transporta.

Encadré par les beaux chants patriotiques du
chœur d'hommes l'< Avenir » et les morceaux
de musique fort bien exécutés par l'< Helve-
tia », le dicours de M. Otto de Dardel fut la
pièce de résistance de la cérémonie.

Après avoir rappelé que 1© 1er août est la
date élémentaire de notre indépendance, celle
où furent posés les fondements sur lesquels nous
bâtissons encore, il met en parallèle d'une part
la puissance des ducs d'Autriche, en 1291, et
les ressources dont ils disposaient, et, de l'au-
tre, la petitesse, la pauvreté, l'isolement des
hommes du Grutli. Il imagine les propos qu'au-
raient pu leur tenir des conseillers défaitistes,
prompts à les décourager, et s'écrie : « Si les
Confédérés de la fin du 13me siècle avaient
écouté ce langage, il n'y aurait jamais eu de
Suisse et peut-être n'y aurait-il aujourd'hui en
Europe que des hordes d'esclaves courbées sous
le joug d'affreuses tyrannies ».

Sans illusion sur leur infériorité numérique,
économique et militaire, les hommes des Wald-
staetten, placés sous la menace du colosse qui
allait les engloutir, ne se sont pas abandonnés ;
ils ont eu la conviction que pour mériter de vi-
vre, pour inspirer à autrui estime et respect, il
faut qu'un peuple reste viril.

Leur victoire, qui a déjoué les prévisions des
sages de l'époque, a été due, comme la vic-
toire de la grande guerre, à des impondérables;
elle a été une victoire des forces de l'esprit sur
le matérialisme.

Et M. de Dardel conclut en disant que les di-
verses manifestations par lesquelles nous célé-
brons le 1er août doivent être l'expression d'un
sentiment profond et signifier que nous enten-
dons développer au milieu de nous, malgré ses
adversaires, l'esprit du 1er août, l'esprit des
premiers Suisses.

L'hymne national , chanté et joué avec entrain
par tous les participants, termina la cérémonie
au temple, puis le public se rendit au bord du
lac pour assister au lancement de fusées et de
pièces d'artifice variées.

PRÉFARGIER . — Du rapport annuel de la
Maison de santé de Préfargier qui nous par-
vient, nous extrayons les renseignements sui-
vants : pendant l'année 1924, il y a eu 82 ad-
missions et 82 sorties. Le total des malades soi-
gnés a été de 215, dont 97 hommes et 118 fem-
mes. L'effectif journalier moyen a été de 132
malades.

Les entrées se répartissent comme suit :
Neuchâtelois 49, soit 59,75 p. c, Confédérés
24, soit 29,26 p. c, Etrangers 9, soit 10,97 p. c.

22 malades, soit le 26,82 p. c, sont sortis gué-
ris ou très améliorés, 20, soit le 24,39 p- c,

améliorés, 25, soit le 30,48 p. c, stationnaires
et 15, soit le 18,29 p. c. sont décédés.

La chronique de l'asile rappelle la commé-
moration du 75me anniversaire de Préfargier
qui a été célébré très simplement en présence
des autorités et de quelques invités officiels et
privés.

Le déficit de l'exercice atteint la somme dô
49,189 fr. 83. Les revenus du fond s de dotation
n'arrivent pas même à couvrir la moitié de
cette somme de sorte que la situation finan-
cière de Préfargier continue à demeurer très
sérieuse et qu'il en sera probablement ainsi
aussi longtemps que le prix de la vie n'aura
pas baissé ou que les recettes ne seront pas
suffisantes pour compenser les prix de pension
très modiques réclamés aux malades peu for-
tunés, le coût de la journée de malade ayant
été en 1924 de 7 fr. 46.

BOUDRY (Corr.). — Le coq de notre véné-
rable église ne se plaît plus sur son clocher ;
il menace de s'en aller ; il penche déjà d'une
manière inquiétante. De la rue, le coq de St-
Pierre a l'air d'un volatile de la grosseur d'un
bon coq de basse-cour, mais vu de près ce n'est
pas ça ; il mesure bien près d'un mètre du bec
à la queue et son poids est en conséquence.

Il faut le remettre en place et cela n'est pas
une petite opération, les passants regardent
avec une certaine inquiétude les ouvriers évo-
luer sur un échafaudage de fortune. Espérons
que tout ira bien et que notre sympathique
coq nous restera.

LA CHAUX-DE-FONDS. - Samedi, à 10 heu-
res vingt, la police était avisée qu'un accident
venait d'avoir lieu dans l'atelier de M. Guliano,
Hôtel-de-Ville 21. Un ouvrier ébéniste, M. Cbou-
lat, s'était fait prendre la main dans une ma-
chine dénommée toupiUe. Conduit tout de suite
à l'hôpital, il y reçut les premiers soins, et l'on
constata que tous les doigts de la main gauche,
à part l'index, avaient été littéralement coupés
par la machine.

(De notre correspondant)

Au Conseil général, vendredi soir, M. Oscar
Grisel a ouvert la séance en rappelant que
nous perdrons le 3 août une personne dont
l'action bienfaisante nous laissera un souvenir
inoubliable ; après 16 ans d'un dévouement
tel que toute notre population lui doit une re-
connaissance éternelle, notre diaconesse visi-
tante, sœur Berthe, nous quitte pour s'occuper
de quatre petits orphelins, enfants de son frè-
re ; le président demande au Conseil commu-
nal de lui adresser les remerciements sincères
et émus et l'hommage de la profonde recon-
naissance de nos autorités au nom de la po»
pulation.

La lecture du premier procès-verbal de la
dernière assemblée donne lieu à une réclama-
tion de M. Dubois-Brocard, qui lit un article du
règlement selon lequel un rappel à l'ordre
n'es*t jamais protocole.

M. Grisel, à la suite des incidents que l'on
connaît, en a référé au Conseil d'Etat, pour
savoir si les décisions prises pourraient être
considérées comme valables ; la réponse ne lui
étant pas encore parvenue, il fait toutes réser-
ves quant à l'adoption du second procès-ver-
bal, soit de la partie de la séance qui a suivi
la .sortie du groupe radical-libéral.

M. Boichat-Jeanrenaud n'est pas d'accord
avec la lecture du second procès-verbal et pro-
pose de n'admettre que celui fait par le pre-
mier secrétaire. M. James Gaille déclare que
les groupes de gauche n'accepteront pas cette
proposition qui est arbitraire. M. Dubois-Bro-
card a recouru lui aussi au Conseil d'Etat, et
attend aussi sa réponse ; il demande au nom
du Conseil communal la lecture du second pro-
cès-verbal. M. Piétra est partisan de cette lec-
ture ; si les décisions prises ne sont pas vala-
bles, on pourra toujours y revenir. La propo-
sition Boichat réunit 4 voix, et 24 se pronon-
cent pour la lecture. M. Gustave Jeanrenaud
propose que le Conseil général adopte le se-
cond procès-verbal avec remerciements à son
auteur. M. Oscar Grisel maintient la réserve
qu'il a faite au début de la séance et demande
qu'elle soit inscrite au procès-verbal, qui est
adopté par 21 voix contre 7.

Ensuite de la démission de MM. William
Guye et René Leuba, le Conseil s'adjoint les
suppléants en tête de liste, MM. Ch.-Albert

Voir la suite des nouvelles à la page suivante.

Lettre de Fleurier

CYCLISME
le * Tour du lac Léman ». — Cette classique

épreuve, disputée cette année pour la 37me
fois , réunissait un lot imposant de concurrents,
18 professionnels et 99 amateurs.

Le départ fut donné, pour les professionnels,
à 5 heures au Jardin anglais, à Genève, et à
5 b. 30 pour les amateurs.

Depuis 1924, le parcours de l'épreuve passe
par Monthey-Âigle , soit 200 kilomètres, et la
course avait été gagnée par Henri Suter, en
5 h. 47 m. 22 s. 2/5.

Voici les premiers résultats :
Professionnels. — 1. Marcel Perrière, en 6 h.

37 m. 2 s.; 2. Leupi , à un pneu; 3. Ch. Perrière;
4. Antenen; 5. Ch. Martinet; 6. Guignet; 7.
Hans Kaspar; 8. Collé ; 9. Max Kaspar; 10.
Dagostino ; 11. Maffeo , en 6 h. 41 m. 5 s. 2/5.

Amateurs. — 1. Lehner, en 6 h. 18 m. 54 s.
3/5; 2. Ernest Suter, à une roue.

Le « Petit circuit j urassien ». — Cette épreu-
ve, organisée pour la cinquième fois par le
Vélo-Club < Jurassien » à La Chaux-de-Fonds,
a remporté son succès habituel. En voici les
principaux résultats : Catégorie A (au-dessous
de 18 ans), parcours 55 kilomètres : 1. G. Mey-
lan, V. C. Le Sentier, 1 h. 44 m. 10 s.; 2. Stre-
bel, Lausanne, 1 h. 47 m. 5 s.; 3. E. Mermod,
Renens, 1 h. 47 m. 23 s.

Catégorie B (au-dessus de 18 ans), parcours
93 kilomètres : 1. H. Girardin , Bienne, 3 h.
18 m. 44 s.; 2. Aurèle Bossi, Bienne, 3 h. 19 m.
35 s.; 3. A. Allemann, Moutier , 3 h. 19 m. 40 s.

Infer-clubs : 1. Vélo-Club Jurassien, 10
points ; 2. Francs-Coureurs, La Chaux-de-
Fonds, 17 points ; 3. Pédale locloise, 18 points.

La course « Zurich-Berlin ». — Cette course,
qui comptait 1040 kilomètres, s'est disputée en
trois étapes, jeudi , vendredi et dimanche, sur
les parcours Zurich - Munich, Munich - Pœss-
nëè, et Pœssneck - Berlin.

Le classement de la catégorie « profession-
nels » est le suivant : 1. Gay (Italien), en 36 h.
40 m. 25 s.; 2. Nœremberg (Allemand) ; 3. Re-
mold (Allemand) ; 4. Paul Kohi (Allemand); 5.
Oliveri (Italien); 6. Karl Krohl (Allemand); le
Chaux-de-Fonnier Charles Guyot s'est classé
13me en 37 h. 31 m. 30 s.

Chez les amateurs, c'est le Suisse Blattmann
qui, après avoir gagné la première étape, avec
6 minutes d'avance, tenait encore la tête du
classement après la seconde étape. L'Allemand
Rœsen, gagnant de l'année dernière, chercha,
au cours de l'étape die dimanche, à fausser
compagnie au Suisse, mais il fut rejoint cha-
que fois. Grâce à une crevaison, survenue à

Blattmann, 50 kilomètres avant l'arrivée à Ber-
lin, Rœsen réussit à prendre l'avance espérée,
tandis que Blattmann arrivait à Berlin avec 20
minutes de retard , perdant en même temps sa
place de premier. Le classement final est : 1.
Rœsen (Allemand), en 36 h. 36 m. 50 s.; 2.
Max Kohi (Allemand), en 36 h. 43 m. 21 s.;
3. Muller (Allemand), 36 h. 46 m. 14 s.; 4.
Blattmann (Suisse), 36 h. 50 m. 18 s.; 5. Mar-
tinetto (Italien), 36 h. 50 m. 41 s.

MOTOCYCLISME
La course de la Faucille. — Les meilleurs

temps réalisés pour les différentes catégories
à la course de côte de la Faucille, hier, sur le
parcours' de 11 kilomètres 600 m., ont été les
suivants : Motocyclettes, Franconi, sur < Moto-
sacoche », en 9 m. 18 s. 4/10; voitures de tou-
risme : Lams, sur < Mathys », en 9 m. 50 s.
2/10 ; voitures « sport », Rigal, sur « Peugeot »,
en 10 m. 3 s.; voitures < courses », Lepori, sur
« Bugatti », en 8 m. 51 s.

Par cette dernière performance, Lepori bat
en même temps le record de la côte détenu jus-
qu'ici avec 9 m. 39 s. 6/10.

AT___ ._-TISr_E
Les championnats suisses. — Samedi et di-

manche, sur le terrain du Lausanne-Sports, à
Lausanne, se sont disputés les championnats
suisses d'athlétisme et de sport pédestre qui
ont été quelque peu contrariés par le froid et
la pluie.

Voici les gagnants des différentes épreuves :
100 mètres plat : Moriaud , C. A. Plainpalais,

11 s. 6/10 ; 200 mètres plat : Schluchter, Stadt
Turnverein Bern, 23 s. 4/10 ; 400 mètres plat :
Simmen, F. C. Zurich, 52 s.; 800 mètres plat :
Martin, Lausanne, 2 m.; 1500 mètres plat :
Schaerrer, C. des S. Lausanne, 4 m. 12 s. 8/10;
5000 mètres : Oschwald, Bellinzone, 15 m. 57 s.
6/10 ; 3000 mètres marche : Schwab, Baden,
13 m. 58 s. 3/10 (record suisse); 10,000 mètres
marche : Schwab, Baden, 49 m. 34 s. (record
suisse) ; 110 mètres haies : Moriaud , C. A.
Plainpalais, 16 s. 7/10 ; saut en hauteur : Trat-
schin, S. C. Lucerne, 1 m. 80; saut en longueur:
Bûcher, C. des S. Lausanne, 6 m. 63 ; saut à
la perche : Luscher, C. des S. Lausanne, 3 m.
40 ; lancement du poids : Vogler, C. des S.
Lausanne, 12 m. 72 ; lancement du disque :
Guggenheim, C. des S. Lausanne, 41 m. 16 (re-
cord suisse) ; lancement du javelot : Riema, F.
C. Zurich, 49 m. 80 ; estafette 4 fois 100 mè-
tres : C. des S. Lausanne, 45 s. 6/10 ; estafette
olympique 1500 mètres : C. des S. Lausanne,

3 m. 32 s.; 400 mètres haies : Claudel, Lau-
sanne Sports.

Pour le match France-Suisse. — A l'issue
des championnats suisses, la commission d'a-
thlétisme de l'A. S. F. A. a désigné comme
suit les athlètes suisses qui représenteront nos
couleurs au match international d'athlétisme
« France-Suisse » qui se disputera dimanche
prochain à Paris : 100 m. et 200 m.: Borner
et Moriaud; 400 m.: Martin et Simmen; 800 m.:
Martin et Beck ; 1500 m.: Schaerrer et Osch-
wald ; 5000 m.: Schiavo et Oschwald ; 110 m.
haies : Moriaud et Schreyer ; saut en hauteur :
Tratschin et Stauber; saut en longueur: Bûcher
et Schluchter ; saut à la perche : Luscher et
Tratschin ; lancement du poids : Vogler et Bo-
ser ; lancement du disque : Guggenheim et
Conturbia ; lancement du javelot : Riema et
Zwicky.

Un match inter-villes. — Hier, à Bienne,
s'est disputé un match inter-villes Bienne - La
Chaux-de-Fonds entre les athlète s du Cercle
des Sports, de Bienne, et ceux de l'Olympic,
de La Chaux-de-Fonds. Après avoir remporté
neuf victoires sur quatorze épreuves, le Cercle
des Sports s'est néanmoins classé second tavec
62 points, l'Olympic ayant remporté la victoire
finale avec 63 points.

NATATION
Matches de watèr-pôlo. — Hier, à Lausanne,

pour la finale, série B, du championnat de
Suisse romande, C. N. Lausanne I a battu C. N.
Nyon I, par 4 buts à 1. Pour la . demi-finale,
série C, de la même région, C. N. Lausanne II
a battu C. N. Nyon II, 3 à 1.

Dans un match amical,' disputé hier à Spiez,
Red-Fish I, de Neuchâtel, a battu Spiez I, par
3 buts à 0. r-*~; "'•

Pour la finale du tournoi de série A, disputé
à Arosa, Arbon I a battu Saint-Gall I, 3 à 1.

TIR
Le tir international de Saint-Gall.— Les Etats

suivants ont annoncé leur participation défi-
nitive au tir international de Saint-Gall qui au-
ra heu du 7 au 13 août : la Belgique, le Dane-
mark, l'Espagne, les Etats-Unis, la France, la
Hongrie, l'Italie, les Pays-Bas, la Pologne, le
Portugal et la Suisse.

Des pourparlers sont encore en cours avec
la Lithuanie et la Yougoslavie.

Du côté suisse, les tireurs suivants sont dési-
gnés pour le match au pistolet à 50 mètres :
Balmer, Blum, Hâni, Kônig, Schenker, Dr
Schnyder et Zulauf. Pour le match au fusil à
300 mètres : MM. Hartmann, Isenegger, Ku-
chen, Lienhard, Pelli, Reich et Zimmermann.
Sur ces équipes, de sept tireurs chacune, cinq
tireurs constituent le groupe proprement dit et
deux tireurs les remplaçants. Le choix défini-
tif ne sera fait que le 12 août. La même me-
sure sera prise pour les groupes des différents
Etats.

€ _
&__, Wê̂ L ^S* Bien «xige*

HTIJJSm Corr îcid e blan c ROSANIS
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V__REC5ES - BAS CKABIBET
Spécialité médicale sans caoutchouc

Mme CHAMBET, ruo do la Confédération 3. Genève ,
SIERA DE PASSAGE

Lausanne , 5 août , Hôtel do France.
Neuchâtel, 6 août , Hôtel du Lao.
La Chanx-de-Fonds, 7 août, Hôtel de France.

Finance - Commerce
Crédit foncier do France. — Les bénéfices du 1er

semestre s'élèvent à 30,308,724 francs, en augmen-
tation de 2,566,732 francs sur ceux de la période
correspondante de l'exercice précédent.

Le portefeuille des prêts accuse, pour le semestre,
une augmentation do 132,697,432 francs, tandis que
le montant des semestres arriérés est en nouvelle
diminution de 2,545,533 francs.

La situation financière de la Tchécoslovaquie. —
Le rapport présenté à la réunion mensuelle du co-
mité do l'office bancaire du ministère des financés,
constate que le marché financier est très mobile
par suite du remboursement de 400 millions de
couronnes tchécoslovaques en bons du Trésor. La si-
tuation économique est favorable , malgré le ralen-
tissement saisonnier dans certaines branches de
l'iudustrie. La balance commerciale présente ponr
le premier semestre une sensible augmentation des
exportations. Les perspectives de la récolte sont
bonnes,

La lire italienne. — D'après « Il Sole », l'avilisse»
ment progressif , continu de la lire, est plus inquié-
tant que les oscillations violentes des changes ces der-
nières semaines. Ce qui caractérise la situation
monétaire actuelle, c'est, d'une part, la diminution
du pouvoir d'achat de la lire, de l'antre, l'augmen-
tation do la disparité de son pouvoir d'achat à l'in-
térieur et sur les marchés internationaux.

Les moyennes annuelles, semestrielles et men-
suelles du cours du dollar, par rapport à la lire,
ont augmenté dans les proportions suivantes :

Lires %Moyenne de 1922 21.10 406.4
Moyenne de 1923 21.88 420*
Moyenne du premier semestre de 1924 22.95 442
Moyenne deuxième semestre do 1924 23.015 445
Moyenne de janvier 1925 24.06 464.8
Moyenne de février 1925 . . . . . .  24.342 469
Moyenne do mars 1925 24.58 474,8
Moyenne de mal 1925 24.618 475
Moyenne de juin 1925 (1-15) . . . .  25.36 488

Changes. — Cours au 3 août 1925 (8 h),
de la Banque Cantonale Neuohâtelolse :

Achat Vente Achat Vente
Paris . . . 24.30 21.55 Milan . .. 18 75 18 90
Londres . . 24.08 25.03 Berlin .. 122.30 122.80
New-York. 5.13 5.17 Madrid . . 74 25 74.75
-nsoile,. 23 6. 23.85 Amsterdam 206.25 207.—

(Ces cours sont donnés à titre indicatif.)

AVIS TARDIFS
OPTIQUE MÉDICALE

Mlle E. Reymond, Neuchâtel
fermé du 3 août au

1er septembre___»________i_______B_a______M___________



Une cause certaine fie la mortalité
qni s'accroît

On nous écrit :
Bevaix, le 31 juillet 1925.

, Dans l'ensemble, l'article de M. Claude Mou-
torge est parfaitement juste, sauf sur un point
plutôt mal choisi: < Ce sont principalement des
jeunes filles qui s'étiolent, que la chlorose, l'a-
némie et la tuberculose tuent impitoyable-
ment. »

Or, chose curieuse avec la nouvelle manière
de vivre des jeunes filles, plus libres, plus
sportives, délivrées du supplice du corset, on
a- vu la chlorose, autrefois excessivement fré-
quente, disparaître presque complètement. Au
point que le professeur de clinique médicale
de Genève présentait, il y a quelques mois, à
la société de médecine un cas de chlorose, af-
fection devenue si rarissime qu'il était intéres-
sant de montrer qu'il en existait encore !

Le déshabillage en lui-même ne serait pas
un danger si l'on prenait les précautions vou-
lues, qu'on se mette au sec quand on a reçu
une ondée intempestive et surtout qu'on se
couvre quand on a eu chaud et que de l'air
surchauffé des dancings on passe à l'air froid
de la nuit.
. Dans telle petite ville ouvrière où sévissait,
il y a deux ans,.la grippe, une de mes domes-
tiques en vacances vit en trois semaines quatre
de ses amies mourir pour, étant grippées, être
allées tout de même danser et être sorties à
l'air glacé avec leurs robes toile d'araignée.
Depuis que le monde est monde, la jeunesse
est insouciante et, quoi qu'on fasse ou dise, le
restera. LABDY.

Le Cinéma
Au Palace : Sa patrie : un film remarquable

en ce sens qu'il contient tous les éléments
d'un puissant et beau drame. Au cinéma comme
au théâtre — sinon dans la réalité — les sa-
crifiés soulèvent toujours l'émotion du public;
et il y a quelque chose de vraiment poignant
dans la situation de cet officier de marine qui
consent à se faire passer pour un renégat, un
traître, et même, chose un peu paradoxale, à
se laisser dégrader afin de déjouer plus faci-
lement les projet s d'une bande d'espions en-
nemis.

La plus grande partie du drame se déroule
sur la mer, à bord de grands cuirassés de la
flotte américaine ce qui nous vaut de magnifi-
ques photographies.marines: Ce n'est d'ailleurs
pas d'aujourd'hui que les Américains ont su
tirer parti de ce qu'il y a de si richement pho-
togénique dans un naufrage, dans ces immen-
ses masses d'eau en mouvement que soulève
un orage. A ce point de vue, certaines scènes
de «Sa pairie » seraient dignes d'une anth o-
logie du cinéma — s'il pouvait y en avoir une.

Mais pourquoi cette intrigue abracadabrante ,
gauchement charpentée et dont l'invraisem-
blance jure à tel point avec le milieu où elle est
située ? L'histoire ne contient-elle pas assez
d'exemples de dévouement dont on pourrait ti-
rer des idées , sinon des faits , au lieu de recou-
rir à de tels écarts d'imagination.

A YApoïïo : l'Arriviste. — N'est-ce pas Wag-
ner dont on raconte qu 'étant encore en fant, il
avait composé tr n nî^e c" *•*'--v-! r1»,»tv> «i

tique où la mort faisait d'effrayants ravages ?
A tel point qu'il ne restait pas un personnage
en vie pour le dernier acte, lequel, de ce fait,
dut être placé dans l'autre monde.

J'y pensais l'autre soir en assistant aux di-
verses péripéties du film qu'on a tiré du ro-
man de Félicieu Champsaur : les gens y tré-
passent avec une aisance et un ensemble vrai-
ment touchants.

Cela n'enlève d'ailleurs rien à ce film qui
serait une belle étude de caractère s'il n'avait
été accommodé avec ime trop évidente complai-
sance au goût popiùaire. Mais telles sont les
exigences du cinéma et 1*. Arriviste » plaira
mieux ainsi : c'est le type même du film à
succès.

L'arriviste, c'est ici un avocat de talent pous-
sé par une ambition démesurée et qui veut
réussir, qui réussit en effet , mais au prix d'un
vol lâchement commis et d'un ignoble assas-
sinat.

Heureusement, ce qu'il y a de sommairement
brutal dans un tel scénario est racheté par une
excellente interprétation. Les artistes français
savent prêter à leurs personnages une psycholo-
gie riche, complexe et humaine qui relie logi-
quement les faits entre eux, crée véritable-
ment une atmosphère et fait passer, bien des
choses qui sans cela friseraient le grotesque.

Comédies. — Dans deux comédies présen-
tées l'une par William Fox — au Palace, —
l'autre par L. .Aubert — à l'Apollo, — on sem-
ble témoigner d'une inquiétante tendance à
confier les rôles principaux à... des animaux
et plus particulièrement à des singes. Je passe
sur ce que peut avoir d'humiliant, pour des
artistes, cette, concurrence imprévue de nos hy-
pothétiques ancêtres — lesquels, au surplus,
ne doivent pas se montrer très exigeants en
fait de cachets.

Mais, quels que soient les sentiments qu'on
puisse nourrir à l'égard de ces frères infé-
rieurs, il faut bien reconnaître qu'ils sont d'une
laideur totale et qu'en général ce n'est pas
précisément cela qu'on va chercher au cinéma.

Dans Taô, Ti-Min et autres solennelles inep-
ties du même genre, ou avait jugé indispen-
sable de fourrer des Chinois choisis parmi les
plus dégoûtants ; nous en sommes maintenant
au chimpanzé. A quelles repoussantes exhibi-
tions faut-il donc encore nous attendre ?

P. G.

NEUCHATEL
Tribunal correctionnel. — En une brève au-

dience, tenue samedi matin , le tribunal correc-
tionnel a jugé une voleuse dont le casier judi-
ciaire ne porte rien moins que cinquante con-
damnations, Caroline-Lombardine-Stella Groli-
mund, née en 1879, « couturière-modiste » de
son état.

Etre arrivée à l'âge de 46 ans, au total de
cinquante condamnations, ce n'est pas mal : une
manière de record.

Caroline Grolimund a escroqué ou soustrait
frauduleusement, en juin 1925( la somme de
vingt francs au boulanger Georges Ernst. La
prévenue est en outre en rupture de ban, pour
être rentrée en territoire neuchâtelois malgré
un arrêté d'expulsion prononcé en 1904.

Le procureur général se borne, dans son ré-
quisitoire, à demander pour la femme Groli-
mund la peine de six mois d'emprisonnement et
r1° d"tix ^n ? rie privation des droits civiques.

Dans sa défense, la prévenue se < recomman-
de > au juge en lui disant qu'elle vient pour la
dernière fois au banc des accusés...

Le président la condamne à six mois d'empri-
sonnement, sous déduction de 37 jours de pré-
ventive, à deux ans de privation des droits ci-
viques, et aux frais, qui s'élèvent à 164 fr. 40.

A l'ouïe de ce jugement, Caroline Grolimund
lance vivement au juge paisible :

— Eh ! bien, Monsieur le président, vous
venez de prononcer ma dernière condamna-
tion... X. Y. Z.

Fanfare des sous-oîîiciers, Neuchâtel. — Cet
excellent corps de musique donnera, vendredi
prochain, à 20 heures et demie, un concert au
pavillon de musique du Jardin anglais avant
son départ pour la fête fédérale dé sous-offi-
ciers, à Zoug.

La fanfare des sous-officiers, forte d'une tren-
taine de musiciens, est dirigée par le sergent-
major E. Thomi et fonctionnera comme musi-
que de fête à Zoug.

L'esprit de contradiction réprimé ! — Comme
on avait rigoureusement interdit, cette année,
de lancer des pétards à l'occasion de la fête
nationale du 1er août, pas mal de nos jeune s
gens ont cru devoir redoubler de zèle dans ce
genre d'exercice.

La police, au cours de la journée et de la
soirée du 1er août, a dressé de nombreux rap-
ports contre des jeunes gens , et des enfants
qui s'amusaient à faire parti r des pétards.

Il faut croire, cependant, que les peines ne
sont pas assez élevées pour qu'il y ait tant de
délinquants.

La fête du V août
Le ciel couvert et lé temps pluvieux de sa-

medi ont quelque peu voilé, à l'horizon, la
clarté des beaux feux du 1er août ; on put en
voir tout de même un bon nombre, en particu-
lier de l'autre côté du lac et dans toute la ré-
gion de la montagne de Boudry. Et le 1er août
fut malgré tout, comme toujours, la fête serei-
ne et austère de la nation.

La population s'était rendue en foule au
quai Osterwald, où l'Association des sociétés
locales a préparé une manifestation dont la
réussite ne faisait pas douté.

M. Max Reutter, vice-président du Conseil
communal, du haut d'une tribune aux couleurs
suisses, a rappelé que grâce, à ceux qui , en
1291, ont fondé la Confédération, nous jouis-
sons de la sécurité. Le pacte de 1291 avait,
avant tout, un caractère défensif. Et personne,
aujourd'hui , ne songe à prendre ombrage de
l'alliance des confédérés.

Ailleurs qu'en Suisse, il arrive souvent que
l'on cherche une forme de gouvernement. Chez
nous, il peut y avoir des agitateurs, il n'y a
pas d'agités et les autorités arrivent facilement
à maintenir l'ordre et la tranquillité dans le
pays.

L'idée de secourir des infirmes dans un jour
comme le 1er août, montre combien, en Suisse,
la notion de patriotisme et celle d'entr'aide sont
étroitement unies.

Ce discours, d'une fort belle tenue et d'une
grande élévation de pensée, a été écouté avec
beaucoup d'attention.

La Musique militaire, qui est en sérieux pro-
grès, a joué des airs gais, des mélodies suis-
ses qui firent grand plaisir et les gymnastes de
l'< Ancienne > et des < Amis-Gymnastes > exé-
cutèrent sur une barque, à la clarté des .feux
de Bengale, des poses plastiques que l'on goû-
ta vivement. La fontaine lumineuse ajoutait
son murmure léger et son rire à la joie de ce
spectacle et de cette soirée, que rehaussèrent
de beaux feux d'artifices.

* * *On nous écrit :
« Toutes nos fêtes du 1er août sont gâtées par

la détestable habitude prise de faire partir des
pétards. Ces engins bruyants et souvent dan-
gereux sont chaque année plus nombreux. Les
vendeurs devraient être poursuivis et sévère-
ment punis. Samedi soir, à Fleurier, c'était un
scandale, à Buttes, nous dit-on, plusieurs jeu-
nes gens sont signalés à l'autorité.

Un remède s'impose. Que le Conseil d'Etat
neuchâtelois, imitant celui du canton de Vaud,
interdise la vente des pétards dans tout le can-
ton, les décisions prises par les autorités com-
munales restant sans effet. »

NOUVELLES DSVEBSES

Les accidents. — Dimanche après midi, un
jeune homme de 22 ans, Marcel Blandin, Fran-
çais, domicilié à Genève, a fait une chute de
30 mètres au Salève et s'est tué sur le coup.

— Un grave accident s'est produit samedi, à
Kusnacht (Zurich), entre 20 et 21 heures. Pen-
dant que l'on allumait un des feux au-dessus de
la commune, un mortier éclata. L'une des par-
ties de l'engin atteignit à la poitrine M. Max
Suter, employé de la compagnie Ad Astra de
Zurich, 26 ans, qui fut tué sur le coup. La victi-
me était mariée et père de deux enfants.

— Un monteur de 23 ans, nommé Otto Bânzi-
ger, de Winterthour, occupé à des travaux sur
la ligne d'Effretikon à Kemptal , a été atteint
par le courant électrique et tué net.

— En villégiaturê anx Contamines (Savoie),
la famille Milliet , composée du père, de là mère
et de trois enfants, était partie sans guide, pour
faire l'ascension de l'aiguille de la Berengère, à
3435 mètres d'altitude.

A 3250 mètres, les touristes furent surpris
par une avalanche de pierres, dont l'une blessa
grièvement à la tête M. Milliet père.

Quatre guides de Saint-Gervais, avertis par
l'un des fils de la victime, partirent sur les
lieux, mais, en cours de route, ils essuyèrent
une violente tempête et durent abandonner tout
ce : qu'ils avaient emporté, piolets et sacs. La
foudre tomba sur eux et ils furent tous plus ou
moins blessés.

Malgré toutes ces péripéties, ils parvinrent à
redescendre M. Milliet aux Contamines.

Les incendies. — Un violent incendie a éclaté
dimanche soir dans un immeuble du quartier
des Pâquis, à Genève. Deux anuartements ont
été complètement détruits par les flammes.

— A Grolley (Fribourg) , le feu a complète-
ment détruit, dimanche, à trois heures, l'im-
meuble appartenant à M. Jaquet. Tout le four-
rage contenu dans la grange a été brûlé. Le si-
nistre est dû à une imprudence d'enfants.

Un beau tir. — Le matcheur international
Hartmann a fait , dimanche matin, au stand du
Wiler près de Berne, au cours d'un exercice
d'entraînement pour le match international de
Saint-Gall, un total de 1100 points, chiffre qui
n'a encore jamais été atteint jusqu'à ce jour.

Par amour des batailles '..— Samedi soir, non
loin de l'étoile du Prater , à Vienne, Joseph Mo-
liakkel, âgé de 21 ans, fils d'un marchand de
charbon, qui s'était pris de querelle avec plu-
sieurs jeunes gens, fut frappé de plusieurs
coups de couteau et si grièvement blessé qu'il
ne tarda pas à succomber.

Le meurtrier, un apprenti peintre, nommé

Seibl, a été arrêté. Il a fait des aveux com-
plets. Il déclare ne faire partie d'aucune orga-
nisation politique et n'avoir pris part à la dis-
pute que par amour des batailles.

Quatre personnes se noyeni

MEILEN, 3. — Un très, grave accident de
bateau à voile s'est produit dimanche matin,
vers 10 heures, sur le lac de Zurich, à la hau-
teur de Feldmeilen. . Pendant un violent orage
le mât d'un yacht de Goldbach près Kusnacht,
dans lequel se trouvaient quatre personnes, se
brisa. Les naufragés appelèrent au secours,
mais vainement Le bateau se coucha rapide-
ment sur le côté et disparut bientôt dans les
flots avec tous les occupants, sans laisser de
trace. Les victimes de ce terrible accident sont
Max Lehmann, lithographe, 23 ans, et sa fem-
me, domiciliés à Zurich, Werner Lehmann, frè-
re du précédent, 20 ans, célibataire, commerçant,
domicilié à Goldbach près Kusnacht, et une de-
moiselle Benninger, étudiante en médecine.

MEILE N, 3. — Le bateau à voile qui a nau-
fragé dimanche matin sur le lac de Zurich était
parti samedi soir de Zurich à 11 heures après
la célébration de la fête nationale pour faire
une course de nuit sur le lac et rentrer le di- .
manche à midi. Pendant le voyage de retour,
il fut surpris par l'orage.
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Une nouvelle non confirmée
ni infirmée

PARIS, 3. (Havas.) — < L'Echo de Paris > dit
n'avoir pas pu obtenir la confirmation de la
nouvelle de la communication des conditions de
paix franco-espagnoles à Abd-el-Krim.

< La nouvelle, toutefois, nous paraîtrait plau-
sible, a dit à ce sujet un collaborateur de M.
Painlevé. On s'y attendait depuis quelques jours.
Elle n'a rien qui surprenne ; Abd-el-Krim se
rendra ainsi compte qu'il va au devant d'un
échec, étant donné les préparatifs que nous fai-
sons en vue de l'offensive prochaine menée de
concert avec les troupes espagnoles. >

Pour tourner la loi

PORT-DARWIN, 3. (Havas.) - Les autorités
douanières de Port-Darwin (Australie) ont dé-
couvert une organisation ayant son quartier gé-
néral à Hongkong et des agences dans les ports
australiens, et dont le but est de faire entrer
clandestinement ses membres en Australie. Elle
utilise à cet effet les actes de naissance de Chi-
nois décédés.
UI__l*___l-l_-_W_aiWH_UH_«l---l_hW—I—8li_HWifWW_ _a8

Buhler et Ariste Gogniat. M. Ch.-Albert Buhler
remplace M. Paul Grosclaude à la commission
scolaire. M. Piétra demande que le Conseil
général soit convoqué plus souvent, avec des
ordres du jour moins chargés. La commission
du budget et des comptes est nommée comme
suit : radicaux-libéraux : MM. Oscar Grisel, Lu-
cien Piétra, René Sutter, Edouard Zbinden ;
socialistes : MM. James Gaille, Emile Irlet, Al-
fred Hiltbrand; intérêts fleurisans: MM. Alexis
Landry, Adrien Thévenaz.

Trois budgets sont ensuite votés à l'unani-
mité ; celui de l'école d'horlogerie et de mé-
canique, se montant à 61,126 fr. , en diminution
de 523 fr. 10 sur 1925 ; les postes 1 et 2 sont
majorés, l'un de 450 francs, l'autre de 1000 îr.,
vu l'augmentation du nombre des élèves ; l'é-
cole d'horlogerie en compte 30 et celle de mé-
canique 31. Les cours commerciaux se chif-
frent par 2488 fr. aux recettes et 3345 aux dé-
penses : les cours professionnels par 2988 fr.
aux recettes et 4045 aux dépenses. La discus-
sion des budgets scolaires est renvoyée à une
prochaine séance.

Le conseil, à l'unanimité, accorde un crédit
de 3400 francs pour la construction, au quar-
tier du Musée, d'une vespasienne rendue indis-
pensable les jours de fêtes et Kermesses ; un
premier projet, élaboré avec la société du Mu-
sée, a été écarté, vu son prix élevé, 12,000 fr.
M. Gustave Jeanrenaud demande que le Conseil
communal étudie la' question d'une vespasienne
sur la place de Longereuse.

C est encore à l'unanimité que le conseil au-
torise deux ventes de terrain, la première à la
Société coopérative immobilière de la maison
du peuple, pour agrandir sa salle et clôturer
son immeuble, soit une bande parallèle au pro-
jet de la route qui va de l'avenue de la Gare
à la rue des Moulins, 120 mètres carrés à 3 fr.
50 c. le mètre carré ; la deuxième à M. Ch.-Ed.
[Guillaume, directeur adjoint du bureau inter-
national des poids et mesures, 35 mètres carrés
à la rue du Temple, pour clôturer au nord
sa propriété, prix du mètre carré, 3 fr. 50.

La réfection du temple nécessite un crédit de
3000 fr. pour des réparations urgentes à la flè-
che du clocher, que des infiltrations d'eau ont
mise à mal, causant la pourriture de la partie
inférieure des chevrons ; une série de onze
travaux est prévue et sera mise en œuvre
dès que sera parvenue l'autorisation de la com-
mission des monuments historiques. M. Alexis
Landry trouve regrettable qu'au bout de vingt
ans une partie de notre clocher soit déjà à re-
faire, et en blâme l'architecte qui en a fait les
plans. Le crédit est voté à l'unanimité et une
somme de 1500 fr. accordée à la commission
scolaire pour l'ouverture d'une nouvelle classe
de travaux manuels à l'école normale.

Jusqu ici seuls les cours de cartonnage et de
sculpture en coches ont pu être effectués ; or
les 'futurs instituteurs pourront être appelés à
enseigner dans leurs classes les travaux ma-
nuels sur bois qui se pratiquent déjà . à l'école
primaire dans plusieurs communes. Cette dé-
pense qui s'impose comprend l'achat de six
établis de menuiserie et la location d'un local à
l'ancien siège de la F.O.M.H. M. Jean Berthoud
demande que des leçons semblables soient don-
nées aussi aux jeunes gens qui ont quitté l'é-
cole, surtout à ceux qui ont de gros métiers.

La commission scolaire demande encore 120
francs pour l'achat d'ime pharmacie et 785 fr.
français ou 209 fr. 80 suisses au change de 28,
pour l'acquisition d'un dictionnaire Larousse il-
lustré en huit volumes, à l'usage des maîtres et
à déposer dans sa salle. M. Adrien Thévenaz
déclare qu'une société du village a offert de
fournir le matériel de la pharmacie et de l'entre-
tenir gratuitement, mais que la commission sco-
laire a décliné cette offre. M. René Sutter dit
que, tout en remerciant les samaritains, la com-
mission a préféré que cette petite pharmacie
soit uniquement aux mains du corps enseignant,
qu'une ou.deux personnes seulement s'en occu-
pent et qu'il n'y ait pas d'appareils mélangés.
Mais M. Thévenaz assure que le rôle des sama-
ritains se bornerait à la fourniture et au rem-

placement du matériel. Alors, M. Sutter propose
que l'assemblée vote cette petite somme que la
commission scolaire sera contente de ne pas dé-
penser si elle reprend l'offre des samaritains,
le conseil accorde les deux capitaux à l'unani-
mité.

Le Conseil communal présente un rapport
au sujet du goudronnage des routes, rendu ur-
gent par les constantes réclamations de la po-
pulation, surtout au point de vue poussière ;
la maison Ammann, de Langenthal, a mis à
notre disposition , pour des essais, un rouleau
compresseur de cinq tonnes, une goudronneuse
et une désherbeuse, celle-ci à employer au
printemps. Des renseignements très élogieux
ont été transmis à la direction des travaux pu-
blics au sujet du rouleau compresseur à mo-
teur à benzine ; malgré son poids de cinq ton-
nes, sa force de compression par mètre carré
surpasse, au dire des ingénieurs compétents,
celle d'un rouleau de dix tonnes à traction à
vapeur. Plusieurs conseillers ont entendu M.
Philippin, ingénieur des routes, qui est enchan-
té de ce rouleau et le recommande chaleureu-
sement pour les routes de Fleurier ; M. Pié-
tra félicite le Conseil communal de ses propo-
sitions et de l'activité qu'il déploie pour nous
procurer des routes cylindrées, goudronnées et
hygiéniques ; notre usine à gaz produit en
abondance du goudron que jusqu 'ici elle ven-
dait ailleurs à des prix dérisoires. M. Guil-
laume-Gentil croit que ce seront surtout les
routes cantonales qui seront goudronnées, et si
la direction des travaux publics a l'intention
de continuer à se charger de leur entretien, il
serait normal de demander à l'Etat une aug-
mentation de subvention, car les achats de ma-
chines et les travaux nous coûteront cher. M.
Alexis Landry remercie le Conseil communal
de son initiative, et espère que cette réfection
durera longtemps ; le rouleau compresseur
n'exige pas un chauffeur spécial. M. Piétra
trouve que d'autres routes que les routes can-
tonales méritent d'être goudronnées, et en pre-
mier lieu la route des Petits-Clos, qui est com-
munale. M. Dubois-Brocard déclare que le rou-
leau peut aller sur toutes les routes, mais ne
croit pas.à une augmentation pour cette année
de la subvention de 5200 fr. pour nos deux
routes cantonales.

M. Edouard Zbinden dit que nous devrions
faire sentir à l'Etat que la route des Petits-
Clos est encore la plus cantonale des routes de
Fleurier, avec son intense circulation, et ¦ M.
Ed. Dornier croit que nous pourrions très bien
demander que cette route soit acceptée comme
route cantonale. Bien que le rapport des ingé-
nieurs ne nous soit pas encore parvenu, le Con-
seil vote à l'unanimité im crédit extraordinaire
de 15,000 fr. aux travaux publics.

M. Boichat-Jeanrenaud demande si le Con-
seil communal ne pourait pas se décider à
éclairer la rue de la Chapelle, et le prie d'étu-
dier la question d'éclairer toutes les rues trans-
versales à l'Avenue de la Gare. M. Piétra re-
mercie le Conseil communal d'avoir envoyé
des rapports imprimés, et le félicite d'avoir
compris les avantages de ce système, qui a
permis de liquider avant 10 heures un ordre
du jour très chargé ; il l'invite à continuer
dans cette voie. M. Dubois-Brocard espère que
les bonnes volontés réciproques de ce soir con-
tinueront à se manifester. M. Haefeli demande
que le Conseil communal reprenne la question
de l'élargissement de la rue de la Mégisserie
à cause de la circulation des automobiles.

M. Met propose qu en témoignage de la re-
connaissance de notre population, la commune
accorde la bourgeoisie d'honneur à sœur Ber-
the ; M. Guillaume-Gentil dit qu'il faudra d'a-
bord demander la naturalisation , vu que sœur
Berthe est Allemande; M. Piétra dit qu'il y a
eu des précédents en Suisse et le Conseil com-
munal s'occupera de cette question.

Sœur Berthe est une personne qui mérite
comme peu la reconnaissance de Fleurier et
des villages voisins. Le président de l'assem-
blée demande en son honneur l'autorisation de
voter en cette circonstance, et le Conseil géné-
ral se lève d'un bel élan pour voter la bour-
geoisie d'honneur à notre chère sœur Berthe.

Monsieur Fridolin Collette, Monsieur Henri
Collette, à feongolô, Congo belge ; Mademoi-
selle Cécile Collette, à Londres ; Mademoiselle
Mathilde Collette, ainsi que les familles alliées
ont la douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances de la perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur cher et
regretté fils, frère, neveu, cousin et petit-cousin,

, Monsieur Léon COLLETTE
que Dieu a rappelé à Lui dimanche 2 août.

Neuchâtel (Evole 54).
Repose en paix.

L'ensevelissement aura lieu sans suite.
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient lieu de lettre de faire pari-

Madame Maurice Bodinier et ses enfants :
Marie-Claire et Claude ; Madame Bodinier-
Daeschner ; Madame Philippe Godet ; Mon-
sieur Pierre Godet ; Monsieur et Madame Mar-
cel Godet et leurs enfants ; Monsieur et Ma-
dame L.-N.-G. Filon et leurs enfants ; Madame
Gabrielle Godet ; Monsieur et Madame Alfred
Lombard et leurs enfants ; Mademoiselle Lise
Godet ; les familles Daeschner, Japy, Godet,
Reineck, Frey, Schrœder, Clerc et Guye, font
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Monsieur Maurice BODINIER
leur cher époux, père, fils, gendre, beau-frère,
oncle, neveu et cousin, décédé le 1er août 1925,
dans sa 44me année, à la suite d'un accident.

Voëns près Saint-Biaise (Neuchâtel).
L'ensevelissement aura lieu à Rolle, mardi

4 août. Culte à 2 heures à l'infirmerie.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Père, non comme je le voudrais,
mais comme Tu le veux.

Matth. XXVI, 39.
Madame veuve F.-G. Barbezat-Fénéon ;
Madame et Monsieur Louis Hegi-Barbezat ;
Monsieur et Madame Albert Hegi-Borel ;
Monsieur Louis Hegi, fils ;
Mademoiselle Suzanne Hegi ;
Mademoiselle Germaine Hegi ;
Les familles Barbezat, Jorré-Barbezat , Fé-

néon et Ducroux, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissances du décès
de
Monsieur Louis BARBEZAT
leur cher fils, frère, beau-frère, oncle et cou-
sin, survenu en mer, au cours de son voyage
de retour, dans sa 53me année.

Nairobi (British East Aîrica),
Les Verrières-Suisse, le 1er août 1925.
L'ensevelissement a eu lieu les premiers

jours de juillet, à Hordia (Somalie italienne) .

Monsieur Louis Huguenin et ses enfants :
Henri et Marthe, font part à leurs parents, amis
et connaissances du décès de leur chère mère
et grand'mère,

Madame venve Louise HUGUENIN
née GOSTELY

que Dieu a rappelée à Lui, le 2 août 1925, à
l'âge de 88 ans, à l'Hospice de la Côte, à Cor-
celles.

L'Eternel est ma lumière et ma déli-
vrance. Ps. XXVII, 1.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Changements d'adresses
Toute demande de changement d'adresse est

valable pour le lendemain du jour où elle par-
vient à notre bureau, rue du Temple-Neuf 1.

La demande doit indiquer l'ancienne adresse
et la nouvelle, et être accompagnée de la fi-
nance de 50 centimes pour frais d'administra-
tion, de ports, etc.

Pour les changements temporaires (villégia-
tures, bains, etc.) la finance est de 50 c. par
mois d'absence.

Cours du 3 août 1925, à 8 n. M du

Comptoir d'Escompte de Geiiève, Neuchâlel
Chèque Demande Oiïrs

Cours Paris , 24.30 -4.55
"ins engagement Londres .... 24.99 25.04
vu les fluc tuations Jf laD

n *<j .80 18.95
«P rtmseinner Bruxelles .,. 23.6o 23.90se renseigner New.Yor_ .. , 5.13 5.17téléphone 70 Berlin 122.30 122.80

A _ , „, T,„„S „ Vienne le milL 72.20 72.80Achat et Vente Amsterdam . 206.20 207.20
de billets de Madrid 74.— 75.—

banque étrangers Stockholm .. 138.— 139.—* . Copenhague . 114.50 115.50
Toutes opérations rjslo 93.20 94.20
de banque aux Prague .... ! 15-20 15.40

meilleures conditions
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Hauteur dn baromètre réduite à zéro
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OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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Temp. deg. cent. S 2 _ V* dominant .2- î
s sg a 5§
« Moy- Mini- Mari- g g, *" Jf

enne mum mum „ § =5 Dir. Force m
[ \ a B . .

1 18.2 15.0 24.0 717.9 3.8 N.-O. I fort nuag.
2 13.0 S.6 18.0 716.6 10.7 > I moyen >
1er août. Pluie intermittente à partir de 19 heu-

res et demie.
2. Pluie fine intermittente tout le jour. Soleil paï

moments.
3. 7 h. '/ s : Temp. : 12.0 Vent: N.-O. Ciel : claiiy

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719.5 mm.
Hauteur dn baromètre réduite à zéro
suivant les données de l'Observatoire.__

«
____

««_—_aa___—__w—i 1 B. _—_BMMMBMW—matwa *

| Juillet-Août | 29 I 30 1 31 1 1 § 2 | 3

___——¦ B [j
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Niveau du lac : 2 août , 429.64.

» » 3 août, 429.65.
Température de l'eau : 19°
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S « *3 2 Observations iaitss S
£ | aux gares C. F. F. | TEMPS ET VENT
«jj « 
280 Bâle +13 Couvert. Calme.543 Berne . ¦ • • -t 10 , >587 Coire . . . . +11 Quelq. nuag. »

1543 Davos . . . .  +10 Couvert. »
632 Friboure . . . +¦ _ ,  >394 Genève . . .  -«-12 Tr. b. tps. >475 Glaris . . .  -t-10 rouvert. »

1109 Gbschenen . . 4-7 Pluie. Vt d'O.
56fi Interlaken . . . +10 j Couvert Calme
995 La Ch. -de-Fonds + 8 | » Vt d'O.
450 Lausanne . . . +13 Qq. nuag. Calme.
208 Locarno .. . .  + 19 Tr. b. tps. »
276 Lugano . .. .  t 18 i »
439 Lucerne . .. .  +18 Couvert. »
398 Montreux . . .  +14 Quelq nuag. »
482 Neuchâtel . . .  +12 Couvert. »
595 Ragatz t . J 1. » »
673 Sainl -Gal i . , +10 » Vt d 0.

1856 Saint-Mont. -*¦ 8 » Calme.
407 SehKffho u se +13 » V t d O .
537 Sierra . .
562 rhour»* , . 4 1_ » Calme.
389 Vevey . . + 12 ' . »

1609 Zennat t . . + <"> Tr b tps »
410 Zurich -"-12 Pluie. Vt d O.

tB-PHIA-KKir I 'ENTRALE
et de la

FEUILLE O'AVIS DE NEUCHATEL S. A

Que ta volonté soit faite.
Monsieur Marcel Nobs ; Monsieur Armand

Nobs et sa fiancée, Mademoiselle Blanche
Stauffer ; Madame et Monsieur Schneider-
Millet et leurs enfants, en Autriche ; Monsieur
Fritz Millet, au Jura bernois ; Monsieur Louis
Millet, à Neuchâtel ; Monsieur et Madame
Charles Frieden et leurs enfants, à Neuve.
ville, et les familles Nobs et alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
chère et bien-aimée mère, sœur , belle-sœur,
tante et parente,

Madame veuve Adolphe NOBS
née Louise MILLET

que Dieu a rappelée à Lui, dans sa 55me au.
uée, dimanche 2 août, à 9 h. 30 du matin, après
une longue et pénible maladie, supportée avec
résignation.

Neuchâtel, le 3 août 1925.
(Grand'Rue 10.)

Oh ! vous que j'ai tant aimés sur la
terre, souvenez-vous que le monde est
un exil, la vie un passage et le ciel notre
patrie. C'est là que Dieu m'appelle au,
jourd'hui, c'est là que j'espère vous re,
voir un jour.

L'ensevelissement, sans suite, aura lieu mar-
di 4 courant. Départ de l'Hôpital des Cadolles,

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

POMPES iils mm. I
L. WASSI-SFâLLEN 'i

gfEUSE-ftTEL
TÉLÉPH. 108 3

jf Corbillard automobile pour enterrements
H et incinérations permettant de transporter
fi les membres de la famillo en même temps

que lo cercueiL
p Concessionnaire exclusif de la ville
I pour les enterrements dans la circonscription
K communale. J
;i Concessionnaire de la Société de crémation.
| ) Formalités et démarches !


